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LA POLITIQUE NAVALE DES ÉTATS-UNIS
Iies hommes ayant en principe cessé de

■fee Lattre le 11 novembre 1918, les Dieux
Août - puissants maîtres de l'Univers leur
accordèrent pendant quelques mois l'illu-
îsioo que la paix allait enfin régner sur le

^.jnonde. La joie fut universelle. Elle ne fui
pas longue.
Le populaire apprit tout d'abord que si,

Wr le plancher des vaches, certaines me¬
sures étaient prises pour museler la hôte
(féroce, lui couper ongles et dents, un cer¬
tain appareil guerrier n'en continuerait pas
Jmoins à être l'apanage des nations les
plus éminentes de l'aéropage international,
t On lui fit ensuite savoir que, bien qu'elle
fût un des points essentiels du programme
du président Wilson, la liberté des mers
he serait pas discutée

w Le bon peuple qui ne connaît rien des
ambiguïtés diplomatiques en conclut que
ttette liberté devait être depuis longtemps
assurée et que cette excellente solution
d'un grand problème international allait
Être ainsi confirmée.
Le bon peuple se trompait. La vérité était

exactement contraire. La nation qui détient
Je trident de Neptune et qui de ce fait rô-
jgne sur les flots entendait que cette sou¬
veraineté fût mise hors de discussion, et
que rien ne vînt entraver ou restreindre
les armements formidables qui la lui ont
jusqu'ici assurée.

Cette manifestation de sentiments qu'on
ne saurait qualifier d'altruistes a eu un
résultat immédiat et positif : la reprise de
la course aux armements sur mer.
Une nation en particulier, les Etats-Unis,

paraît absolument décidée à ne point tolé¬
rer au profit de n'importe quelle autre
.cette suprématie navale, qu'elle considère
icomme un danger pour la liberté du
Inonde.

_ Déjà, au cours des hostilités, avant l'en*
▼Lrée en ligne à nos côtés de la bannière
iétofiée, l'exercice du droit de visite par les
'bâtiments britanniques sur les navires
neutres allant de port neutre à port neu¬
tre avait suscité des incidents sérieux.
Le refus par l'Angleterre d'observer les

règles du droit international communé¬
ment admises en nature de blocus mariti¬
me avait paru à certaines personnalités
laméricaines un indice extrêmement grave.
Son attitude hpstile à la limitation éven¬

tuelle des armements sur mer semble
•stvoir provoqué outre - Atlantique un cou¬
rant d'opinion pour la reprise, au compte
des Etats-Unis, de la lutte que Guillaume
de Hohenzollem avait assignée comme but
Suprême à sa marine.
Alors que la Grande-Bretagne, profitant

de son avance, souffle un peu et se con¬
tente de terminer le «Hood», croïseur de
Ibataille géant « the most powerful ship
In the world », les cousins d'outre - Atlan¬
tique poursuivent la construction d'une
(véritable armada.
Au moins 6 cuirassés ae 32,000 tonnes
plus et 4 croiseurs de bataille de 36,000

tonnes seront achevés avant deux ans.
D'autres unités plus puissantes sont à
l'étude ou en. préparation, et il semble bien
que leur construction sera entreprise, car
ila question d'argent n'est point de celles
qui puissent arrêter actuellement les Etats-
Unis.
Les réserves adoptées par le Sénat amé¬

ricain au traité de paix et qui toutes ten¬
dent à assurer sa pleine liberté d'action

UN DIVORCE
»

!Non, ce n'est pas celui du socialisme et
'du corps électoral... Il s'agit d'un divorce
moins historique et relevant simplement de
la chronique. Mme Landru vient d'intro¬
duire une demande en rupture des liens con¬
jugaux contre son mari. On ne saurait accu¬
ser Mme Landru de précipitation inconsi¬
dérée. C'est une femme qui ne fait rien à
la légère.
Le sexe naguère faible, mais fortifié par

le prochain droit de vote, passait pour être
surtout de premier mouvement. (Il faut
fc'en défier, a dit un moraliste ; c'est le boni)
Quelles femmes, dans la situation de Mme
Landru, auraient donné un pareil exemple
de constance, de fidélité à la loi ? Fabius
Cunctator, le temporisateur, est un hom¬
me pressé si on le compare à la compagne
sfru moderne Barbe-Bleue.

Certaines épouses font un bruit du diable
pour une pauvre petite femme qut entre
dans leur jeu et change le duo légal en
trio... Chez Landru, c'était une succession
de petites et de grandes femmes. Elles ne
faisaient que paraître et disparaître, mais il
1n'y avait guère de solution de continuité
idans le défilé. La solution de continuité se

produisait entre les différentes parties du
corps de ces dames.

+■ La plus angélique des épouses aurait re¬
nouvelé devant les amies de Landru un mot
fameux : « Elles sont trop ! » Le fait est que
tant de femmes pour un mari, à la longue,
c'est révoltant. Si le génie n'est qu'une
longue patience, Mme Landru est une fem¬
me de génie. Peut-être lui fait-on hommage,
après tout, d'un don divin bien étranger à
'son attitude expectante. Ne croyez-vous pas
qu'on puisse l'expliquer par des suggestions
moins surnaturelles ?
Et d'abord, celle de la curiosité. Quand

Mme Landru a appris que son mari hospita¬
lisait temporairement une, deux, trois fem¬
mes, elle a dû songer à séparer son nom
'et sa cause de celle de ce terrible consom¬
mateur. Mais comme les figurantes se suc¬
cédaient à l'instar des marionnettes qui

Font, font, font
Trois petits tours et puis s'en vont,

C'est très féminin, tiens ! Ça intéresse la
•justice; ça intéresse aussi la femme légi¬
time.
Et puis, en voyant ce que Landru faisait

iûe ses remplaçantes, Mme Landru n'a pu
s'empêcher de trouver qu'elle l'avait échap¬
pé belle, et même qu'elle devait à l'opéra¬
teur une gratitude relative. En somme, elle
'a été épargnée et elle est vengée : tes dou¬
blures ont mal fini. Si on lui demande avec
indiscrétion .- « Mais que faisiez-vous donc,
Madame, pendant votre union avec cet
homme ? elle répondra fièrement :

« J'ai vécu ! »
P. B.

Y Le nouveau chef «3e cabinet
« de M. Clemenceau

Paris, 20 novembre — Comme suite à la
«émission de M. Georges Mandel, M. Geor-
!iges ormser a été nommé chef de cabinet
de la présidence du conseil.
M. wormser, qui était depuis le début

attaché au cabinet, avait été promu récem-
fjnent sous-chef.

à la première puissance américaine prou¬
vent d'autre part qu'une politique exté¬
rieure agissante fait partie du programme
national de nos anciens compagnons de
lutte.
Application stricte de la doctrine de

Monroë, réalisation d'une extension d'in¬
fluence politique et d'action économique
sur les rives de l'océan Pacifique, maintien
sur toutes les mers de la liberté de trafic,
même en cas de conflit auquel les Etats-
Unis ne seraient pas mêlés, voici quelles
paraissent devoir être les grandes direc¬
tives do cette politique. Pour qu'elle ne
soit pas inopérante, il faut à celle-ci un ins¬
trument d'action adéquat. La flotte déjà
construite et celle actuellement en cours
d'achèvement constitueront cet outil formi¬
dable.
Les nations intéressées au maintien de

la situation actuelle ne restent pas indiffé¬
rentes à la manifestation de semblables
tendances.
Le Japon poursuit sans arrêt un pro¬

gramme naval qui fait de lui la troisième
puissance navale du monde.
L'amiral Jellicoë, ancien commandant

en chef des flottes du roi Georges V, con¬
seille la constitution dans l'océan Pacifique
d'une flotte puissante ayant comme noyaula marine australienne actuelle et qui de¬
vrait comporter au minimum huit grandes
unités de premier rang.
Outre-Manche, tous ceux qui ont cons¬

cience des nécessités de la grande politique
impériale britannique demandent une aug¬
mentation des crédits pour la marine.
La manière dont va être réglée l'attri¬

bution des paquebots allemands est d'ail¬
leurs de nature à déterminer un courant
d'opinion dont il faudra' tenir compte.
On sait que ces bâtiments remis par l'Al¬

lemagne à l'Entente ont été utilisés par les
Etats-Unis pour le rapatriement de leurs
troupes. Ils n'étaient pas attribués défini¬
tivement. Le Conseil suprême a décidé
qu'ils reviendraient à la Grande-Bretagne.
Le Shipping Board américain a, malgré
cela, jusqu'à de jour, refusé de les livrer
et prétend les garder.
Le gouvernement britannique, dans une

note courtoise mais ferme, vient de deman¬
der que la décision du Conseil suprême de
l'Entente soit exécutée sans nouveaux ater¬
moiements.
Sans qu'on puisse redouter un conflit, il

est très certain que, si satisfaction n'est
pas donnée à nos alliés d'outre-Manche,
on pourra voir dans l'attitude des Etats-
Unis l'indice de prédispositions à une po¬
litique peu rassurante ■ pour les intérêts
susceptibles d'être opposés aux leurs.
La France, qui possède dans le Pacifl- '

que et aux Antilles de riches et vieilles co¬
lonies, doit suivre avec circonspection et
attention cette politique d'outre-Atlantique.Tout conflit, toute difficulté, même .s'ils ne
la touchaient pas directement, ne pour¬
raient que lui être préjudiciables.
Les hommes nouveaux qui viennent d'en¬

trer au Parlement feront bien de suivre de
près le développement de la marine amé¬
ricaine. Qu'il nous soit favorable ou défa¬
vorable, personne encore ne le pourrait
dire. Mais il implique pour l'avenir des
possibilités de tous ordres dont une grande
puissance coloniale et maritime comme la
France ne saurait se désintéresser.

FLAVIUS.

REVUE DE LA PRESSE
PAS D'ABSTENTION!

Paris, 20 novembre. — C'est le conseil que
répète en leit motiv aux nouveaux députés
Clément Vautel, du Journal. Il leur deman¬
de de ne pas s'abstenir d'assister aux séan¬
ces, même celles du matin ; d'aller aux com¬
missions, de ne pas perdre leur temps en
discours, en disputes et en injures, etc. Il
leur trace ce programme :

« Il nous faut des législateurs à la fois
audacieux et sages, qui, pendant les pro¬chaines années, renoncent aux .'vaines idéo¬
logies de gauche ou de droite (pour empoi¬
gner les problèmes précis de la réalité et
les résoudre. Le temps n'est plus des dis¬
cussions byzantines sur la meilleure façond'organiser la société future... C'est le pré¬sent qui nous intéresse : nos petits-neveux
se débrouilleront comme ils pourront. D'ail¬
leurs, quoi que nous fassions pour eux, ils
ne nous en sauront aucun gré. Nouveaux
élus, soyez pratiques, soyez réalistes, et que
votre politique soit celle des résultats. Mes¬
sieurs les Députés, pas d'abstention ! »

QUESTION D'ETIQUETTES
L'Echo de Paris s'élève contre les statisti¬

ques officielles qui ont recours à ces éti¬
quettes : républicains de gauche, progressis¬
tes, libéraux, conservateurs, etc. Four lui,
tout cela n'existe plus. Il ne veut voir d'un
côté de la Chambre que des révolutionnai¬
res, plus un petit nombre de radicaux in¬
transigeants; à l'autre extrémité, quelques
royalistes; et en face, tous les élus d'un
même programme d'union et de solidarité
nationales, de tolérance mutuelle de res¬
pect des croyances et des droits de tous, de
défense des intérêts légitimes liés à l'inté¬
rêt général :

« La Chambre nouvelle ne fera pas faillite
à ses engagements; elle ne retournera pasà l'ornière où s'enlisaient et se noyaient ses
devancières. Et nous espérons fermement
que la statistique s'est lourdement trompée
en collant dans «le dos des représentants du
peuple, comme derniers papillons électo¬
raux, les vieilles petites étiquettes péri¬mées. »

POUR L'ORDRE
M. Louis Puech, député de la Seine, nie

(Petite République) que, par ces élections,la France ait reculé, soit dans l'ordre poli¬tique, soit dans l'ordre social:
« Elle s'est simplement areboutée contre le

désordre. Elle a voulu réserver l'intégralitéde sa force productrice et de son crédit. Vic¬
torieuse dans I. , guerre, elle ne veut pasêtre vaincue dans la paix. »

LA POUSSEE SOCIALISTE
Dans l'Humanité, M. Marcel Cachin relève

qu'alors qu'on n'a pas encore les chiffres
totaux, ils donneraient au parti 1 million
700,000 voix sur 7 millions d'électeurs, soit
un peu plus du quart des citoyens fran¬çais :

« Jamais nous n'avions atteint, écrit lç dé¬
puté socialiste de la Seine, de loin pareille
proportion de suffrages. Si la proportion¬nelle honnête et loyale avait joué, nous
compterions plus de cent cinquante députésdans cette législature. Il nous apparaît enmême temps qu'en Italie nos amis rempor¬tent d'éclatants succès. Toutes les grandesvilles de la péninsule tombent entre leurs
mains. Et déjà, en ce qui concerne le partiouvrier belge, il enregistre une avance énor¬
me sur toute sa ligne de combat. En tous
pays s'accentue donc la poussée ouvrière
que les sycophantes du capitalisme s'éver¬
tuent à dissimuler ou à nier. Loin donc de
nous les paroles de regret, de décourage¬ment ou d'amertume! Toujours et plus quejamais au combat, camarades du parti !Nous avons encore nombre d'ouvriers de
nos industries qui résistent à notre propa¬gande et se sont laissés, cette fois encore,berner par les mille artifices dfe la politiquebourgeoise. Multiplions près d'eux nos ef¬
forts de prosélytisme. Et puis, surtout, n'ou¬blions pas que désormais nous avons le de¬voir d'entamer près de la paysannerie fran¬
çaise une campagne systématique et métho¬dique, qui ne peut manquer de dissiper lespréjuges et les malentendus dont elle est
présentement enveloppée. »

LES BOLCHEVIKS
rtf

en Estais et i SiMrie
''Après avoir battu les troupes de You¬

denitch et atteint, à l'ouest ae Petrograd,
le lac Péîpous, qui s'étend de Pskov à ta
mer, jes bolcheviks s'efforcent de pénétrer
en Esthonie et de mettre hors de cause
l'armée nationale esthonienne.
Celle-ci, d'après une dépêche d'Helsing-

fors (19 novembre), aurait subi un échec
sérieux; elle aurait été refoulée vers
l'Ouest, près de la frontière esthonienne,
qu'elle tiendrait avec des forces res¬
treintes.
Nous apprenons d'autre part que l'armée

de Youdenitch, qui s'était retirée en Es¬
thonie, n'a pas été désarmée; un simple
compromis aurait été conclu avec le gou¬
vernement esthonien. Dans ces conditions,
Youdenitch, après avoir réorganisé ses
troupes, pourrait de nouveau entrer en
scène aux côtés des Esthoniens, si ceux-ci
peuvent sauvegarder leur territoire.
Au sud de l'Esthonie, en Courlande, les

nouvelles sont meilleures. Dans un com¬
muniqué officiel, les Lettons annoncent
qu'ils ont dégagé Riga vers l'Ouest et con¬
traint les Allemands à la retraite.
En Sibérie, le long du Transsibérien, la

lutte est très dure. Koltchak a perdu l'im¬
portant centre ferré d'Omsk (à 2,500 kilo¬
mètres à l'est de Moscou). Il a laissé entre
les mains des bolcheviks un matériel im¬
portant. Son armée bat en retraite vers
l'Est, le long de la voie ferrée, et il a d,û
transporter ses services à Irkoutsk, sur le
lac BaïkaL
Enfin, au sud de la Russie, on annonce

que l'arpaée Deniktne, gui semblait en dif¬ficulté après l'évacuation de Kiev, se se¬
rait grossie de 20,000 hommes, composant
l'aile gauche de Pctlioura.

Les bolcheviks continuent leur pression
sur le front sud

Londres, 20 novembre. — Le ministre de !
la guerre publie un communiqué de l'ar¬
mée russe du Nord-Ouest en date du 16 cou¬
rant annonçant que la lourde pression bol-
cheviste contre le front sud de cette armée
continue. Certaines parties des troupes rus¬
ses ont été relevées par des troupes estho-
niennes. L'ennemi a fait preuve de peu
d'activité au centre et au nord. Le gouver¬
nement esthonien a donné son autorisation
pour le passage des transports et des am¬
bulances russes à travers le territoire es¬
thonien sur la rive gauche de la Narova.

Les bolcheviks à Koursk
Londres, 20 novembre. — Les troupes bol-

chevistes ont pris Koursk, à 450 kilomètres
au sud-ouest ae Moscou.

Une nouvelle offre de paix des soviets
Londres, 20 novembre. — Litvinoff, qui

doit rencontrer à Copenhague une mission
britannique pour discuter exclusivement la
question du rapatriement des prisonniers
civils et militaires britanniques, serait por¬
teur d'une offre de paix du gouvernement
soviétiste.

Litvinoff aurai! pisins pouvoirs
pour négocier

Helsingfors, 20 novembre. — Selon des
déclarations faites par Litvinofi, l'envoyé
extraordinaire des Sotiets, celui-ci aurait
réellement reçu pleh s pouvoirs du gouver¬
nement de Moscou pour ouvrir des pour¬
parlers de paix avec l'Entente. Litvinoff,
qui a commencé à Pskov des négociations
avec une délégation anglaise, partirait très
prochainement pour Copenhague, où il se
rencontrerait avec d'autres délégués bri¬
tanniques.

Les négociations des pays baltes
avec les bolcheviks

Dorpat, 17 novembre. — Litvinoff, délégué
bolchevik, a eu sa première conférence avec
les délégués des Etats balkaniques, cette
après-midi. La seule question officiellement
discutée fut celle de l'échange des otages et
des prisonniers. Les délégués bolcheviks
sont soigneusement gardés jusqu'ici; on n'a
permis à personne de leur parler. Ils ont
été escortés pendant une courte promenade
qu'ils firent ce matin, par le secrétaire pri¬
vé du ministre des affaires étrangères es¬
thonien. Chaque porte des bâtiments qu'ils
occupent est gardée.
(S. sp. du « Chicago Tribune ».)

La journée de onze heures
chez les bolcheviks

B&le, 19 novembre. — D'après des nouvei-
els de Pétrograd, après la mobilisation ou¬
vrière, le conseil des commissaires a décré¬
té la journée de onze heures.

EM ANGLETERRE

L'autonomie à l'île de Malte
Londres 19 novembre. — Répondant à une

question à la Chambre des communes, le soup-
secrélaire d'Etat aux colonies dit que le gou¬
vernement britannique a décidé d'accorder a
l'île de Malte l'autonomie complète pour les
affaires purement locales.

Le protectionnisme anglais
Londr. \ 20 novembre. — A la Chambre

des communes, le président du « Board of
Trade » dépose un projet de loi ayant pour
but de régulariser les importations et les
exportations. Le contrôle sera exercé par
une commission qui veillera à ce que le
marché anglais ne soit pas submergé par
les produits de l'étranger, sauvegardant
ainsi les industries vitales du pays et celles
affectées par la dépréciation des changes
étrangers. Cette commission aura encore à
veiller à l'application temporaire d'une ré¬
glementation concernant l'exportation de
certaines marchandises.

En ESPACE

Décorations espagnoles aux maréchaux
Joffre et Péiain

Madrid, 19 novembre. — La « Gazette of-
cielle » publie un décret nommant cheva¬
lier du colîrer de l'ordre de Charles III le
maréchal Joffre et le maréchal Petain.

LE SUT«Mi
S'AJOURNE

MIE AVOIR VOTÉ
u mm i pu
Washington, 19 novembre. — Par 53 voix

contre 28, le Sénat a refusé de ratifier sans
réserves le traité de paix. Le Sénat, après
trois essais infructueux, n'a pu réunir la
majorité nécessaire pour la ratification du
traité de paix. Le dernier vote a donné 51
voix pour et 41 voix contre, alors que la
majorité des deux tiere est nécessaire pour
l'adoption.

■M. Lodge a déposé une résolution propo¬sant au Congrès de déclarer l'état de guerrè
avec l'Allemagne terminé. La résolution a
été renvoyée à la commission sénatoriale
des affaires étrangères.
Le Sônaî s'est ajourné «sine die». Même

si le traité est définitivement répudié par
l'Amérique, jl n'en reste pas moins valable
pour l'Allemagne et les autres puissances
associées qui l'ont ratifié ou le ratifieront.

Le président Wilson
retirerai le traité

Washington, 2'; novembre. — Le vote de
ratification dans la présente session du Con¬
grès paraissant impossible, il est très pro¬
bable que le président Wilson retirera pu¬
rement et simplement le traité de paix, ain¬
si qu'il en a manifesté à plusieurs reprises
l'intention, afin de le soumettre plus tard
à la ratification du Sénat.
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La délégation américaine va quitter
la France

Paris, 19 novembre. — La commission de
paix américaine s'erdbaxquera à Brest pour
New-York, à bord du vapeur « Amerika »,
le 5 décembre.

(S. sp. du « Chicago Tribune ».)
«——

Le Pérou approuve la paix
de Versailles

Lima, 19 novembre. — L'Assemblée natio¬
nale a approuvé hier, à l'unanimité, le trai¬
té de paix avec l'Allemagne. L'Assemblée a
voté à l'unanimité une adresse de saluta¬
tions et de félicitations au grand peuple
français, soldat hérôïque du droit, et aux
glorieuses nations signataires du traité, qui
firent triompher la justice. L'Assemblée a
voté aussi des félicitations au président
Wilson.

La Suisse adhère à la Société des Natiosa
Berne. 19 novembre. — Le Conseil national,

par 128 voix contre 43, a approuvé l'entrée de
fa Suisse dans la Société des nations. Cette
décision doit être soumise au référendum.

Les directeurs de journaux
us veulent pas céder

Paris, 19 novembre. — L'assemblée généra¬
le des directeurs de journaux adhérant au
groupement de la presse de Paris a eu lieu
aujourd'hui à trois heures. La séance a été le¬
vée à cinq heures, après adoption de l'ordre'
du jour suivant :

« Après avoir entendu le rapport de sa com¬
mission technique; après avoir constaté une
fois de plus que la situation financière des
journaux leur rend absolument impossible
toute augmentation de dépenses; après avoir
constaté aussi et à nouveau que la grève lui a
été imposée subitement, malgré un contrat col¬
lectif avec les imprimeurs rotativistes valable
usqu'au 1er juin 1920; que d'autre part, dans
±es réunions avec les délégués ouvriers, la
commission technique patronale, qut a tou-
jours• agi dans un but d'entante et d'accord,
a tout fait pour éviter la grève, offrant notam¬
ment une collaboration complète sous forme
de commission mixte de, patrons et d'ouvriers
-en vue d'examiner en commun les moyens de
faire baisser le prix de la vie, l'assemblée gé¬
nérale approuve le rapport de sa commission
-technique, lui adresse ses chaleureux remer¬
ciements pour son effort efficace et lui confir¬
me le mandat, d'assuré, la publication réguliè¬
re de la <- Presse 5e Paris », en l'améliorant
chaque jour. »

Les revendications des comédiens
Paris 19 novembre. — Le Syndicat des ar¬

tistes dramatiques-comédiens, qui compte
actuellement 1,400 membres, après avoir ob¬
tenu le 1er juillet, un relèvement immédiat
d'appointement. viept de réaliser son pro¬
gramme minimum. Les tarifs actuellement
appliqués sont les suivants :
Engagement à la saison : pour les comé¬

diens jouant les utilités, petits rôles, 300
ïrancs par mois et 10 frr/ics par Matinée;
pour les comédiens jouant les rôles, 500
francs par mois et 15 francs par matinée du
dimanche et jours fériés, 10 francs pour les
autres matinées.
Engagement à la pièce (trente représenta¬

tions consécutives) : pour les comédiens
jouant les utilités, 300 francs par mois et 10
francs par matinée; pour les comédiens
jouant les rôles, 600 francs par mois. Les
répétitions préalables sont payées pour tous.
Tous les costumes de scène sont à la charge
de la direction.
Les Syndicats régionaux de Marseille,

Lyon, Bordeaux ont également obtenu un
minimum d'appointements.
Le Syndicat va poursuivre la réalisation

immédiate du programme qu'il possède et
qui comprend : la création d'une coopéra¬
tive d'alimentatihn; 2» création d'une coopé¬
rative d'habillement; 3° réalisation du pro¬
jet Dubosc-Signoret de caisse fédérale de
retraites, dont la pension ajoutée à celle
de l'Association Taylor assurera la vieillesse
des comédiens; 4° création d'une école pro¬
fessionnelle qui s'ouvrira incessamment au
théâtre Antoine.

Les vacances de M. Clemenceau
Paris, 19 novembre. — M. Clemenceau, se

rendant dans la Vendée, a quitté Paris ce soir
par la gare Montparnasse à 21 h. 45. Le pré¬
sident du conseil qui était accompagné du gé¬néral Mordacq et du colonel Allerme, a été sa¬
lué sur le quai de départ par M. Pains, minis¬
tre de l'intérieur; M. Pichon, ministre des af¬
faires étrangères; Mandel, député de la Giron¬de, et M. Raux, préfet de police.

Un coup de force
nationaliste

serait à craindre à Berlin
-4-
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Berlin, 20 novembre. — Des bagarres as¬
sez violentes ont eu lieu cette après-midi
à Berlin entre les nationalistes et les socia¬
listes. La troupe a dû intervenir. On ne si¬
gnale pas de blessés. Les nationalistes au¬
raient l'intention de tenter demain un coupde force, en prévision duquel le gouverne¬ment a pris des mesures très étendues.
On redoute qu'une partie de la Reichs-

wehr fasse cause commune avec les monar¬
chistes, dont les partisans parmi le peuple
augmentent à vue d'œil. Un détachement
du corps Lutzow a défilé devant la villa ha¬bitée par Helfferich et Hindenburg.Les étudiants nationalistes ont recom¬
mencé leurs manifestations sur la Potsda-
merplatz et devant le Parlement.

Les délégués allemands à la Conférence
internationale de Washington

sont rappelés par leur gouvernement
Gothembourg, 19 novembre. — Les délé¬

gués allemands à la Conférence internatio¬nale de Washington ont reçu de leur gou¬vernement l'ordre télégKaphique de. rentrerà Berlin, la Conférence terminant ses tra¬
vaux ce mois ci.

La réaction nationale hangn
Vienne, 20 novembre. — Les événementsde Hongrie, que toutes lès dépêches de Bu¬dapest montrent comme constituant le pré¬lude du rétablissement de la monarchie,occupent les milieux politiques viennois.Vienne considère le retour de l'amiral Hor-

thy et de son armée dans la capitale hon¬groise comme le point de départ d'une nou¬velle période dans l'histoire de l'Europe cen¬trale. Il apparaît certain, dès maintenant,
que l'Europe accidentelle va se trouver de¬
main aux- prises avec un nationalisme
magyar puissant. Dans une interview signi¬ficative, un homme d'Etat magyar — d'ail¬leurs anonyme — a déclaré que la Hongrie
ne signera aucune paix qui exigerait d'ellede grands sacrifices territoriaux, car elle se
trouvera désormais dans une situation quilui permettra d'attendre, ce qui n'est pas ie
cas pour l'Entente, qui a besoin d'une paixrapide.

Le BOtîveati chef sk cafeet hosgrois
Vienne, 20 novembre. — On télégraphie de

Budapest :
On annonce officiellement que le Conseil

des ministres a décidé que M. Friedrich, pré¬sident actuel, remettrait le pouvoir à M. Hu-
sar, ministre- des cultes. Ce dernier sera
chargé en même temps de former le cabinet
de concentration.

-s®»-

Cérémonie patriotique à Metz
Metz, 19 novembre. — Aujourd'hui, à l'oe

casion de l'anniversaire de l'entrée triom¬
phale des troupes françaises a Metz, qua
rante-einq diplômes ont été remis à l'hôtelde ville a des familles messines, dont lesmembres sont tombés pendant la guerre auservice de la France. La cérémonie, très
émouvante, s'est déroulée dans le grand saIon en présence de M. Mirman, préfet, Le
général de Cugnac, président de la Section
messine du Souvenir français, qui présidaitla cérémonie, s'est aelressé en termes émus
aux familles des morts.
Après la remise des diplômes, M. Mirman,à son tour, a prononcé une allocution dans

laquelle il a rendu hommage aux sacrifices
des soldats lorrains tombés pour la France,
et a terminé en invitant l'assistance à répé¬ter avec lui les mots de : « Vive la France !»
Lit cérémonie a produit une profonde im¬

pression sur les assistants, dont beaucoup
avaient les larmes aux yeux.
La remise des souvenirs offerts par les

Messins aux maréchaux Foeh et F'étam, ain¬
si qu'au général Mangin, en signe de recon¬
naissance envers l'armée française, s'est
effectuée cette après-midi, a quinze heures,
dans la grande salle de l'hôtel d"e ville, en
présence des autorités civiles, militaires et
religieuses, et d'une assistance comprenant
les nouveaux députés de la Lorraine. Malgré
une pluie persistante, toute la place d'Armes,
devant l'hôtel de ville, était occupée par une
foule considérable.
An nom du comité, M. Frevel a prononcé

un discours dans lequel il a remercié ses
hôtes illustres d'être venus quelques jours
après les élections législatives, qui ont dési¬
gné huit représentants, parmi lesquels un
illustre Lorrain, le général de Maud'huy,
pour aller porter le premier salut de la Lor¬
raine délivrée à la Chambre française.
Les maréchaux ont ensuite assisté a un

défilé des Sociétés messines, qui a été re¬
marquable par son ordre et sa précision;
puis ils se sont rendus à la séance de la
commission municipale, où des discours ont
été prononcés pa.r le président de la com¬
mission municipale et par M. Mirman, pré¬
fet de la Moselle.
Le soir, a eu lieu un banquet en l'honneur

des maréchaux et du général Mangin, au¬
quel assistaient une centaine d'invités. Au
dessert, M. Prevel a porté un toast aux illus¬
tres hôtes de la ville de Metz, puis après M.
Marin, l'un des nouveaux députés de Meur¬
the-et-Moselle, le maréchal Foch a pris la
parole. Il a rappelé le passé historique de
Metz, et a parlé de la fidélité constante des
Lorrains et des Alsaciens à la France et de
cette communauté d'idée qui doit se traduire
par ces mots: « France d'abord ! » Puis le
maréchal a levé son verre à la Lorraine et
à l'Alsace reconquises.

Strasbourg fête l'anniversaire;
de sa délivrance

Strasbourg, 20 novembre. — A l'occasion
du premier anniversaire de l'entrée des trou¬
pes françaises à Strasbourg, des fêtes et des
réjouissances publiques ont été organisées.
Le maire, M. Pe'irotes, avait invité par voie

d'affiches la population à tenir les magasins
fermés et à interrompre tout travail. Le co¬
mité de réception des troupes françaises
avait organise un grand cortège comprenant

AU W3AKO©

Succès des dissidents marocains
Marrakech, 19 novembre. — La zauoia de Si-

di-el-Haori, assiégée par les dissidents, a été
enlevée après une- héroïque résistance par les
bandes du khalifat Bel-Kassem, qui s'est pro¬
clamé successeur, du chérif Sembali après avoir
assassiné ce dernier. Le bruit court que Ke-
chient-el-Haourai, notre allié, serait tombé aux
mains des dissidente.

Violentes manifestations an Caire
ONZE TUES, SOIXANTE BLESSES

Le Caire, 17 novembre (retardée). — Au
cours de manifestations qui ont eu lieu hier,
la' foule a âssiégé la station de police. Les
troupes anglaises, accourues, ouvrirent le
feu sur les manifestants : il y eut onze tués
et une soixantaine de blessés, dont dix
grièvement.
Ce matin, la ville est pins calme. Le ton

de la presse arabe est très vif.

LA VIE AÉRIENNE
Le raid des hydravions au Maroc
Rabat, 20 novembre. — 3 hydravions de

l'escadrille partie de Saint-Baphaël sont ar¬
rivés à 16 heures, au centre d'aviation mari¬
time de Kenitra, awrès avoir effectué le par¬
cours Almeida Jkânitra sans escale.
Cette section est placée sous les ordres de

l'enseigne de vaisseau de Moircourt. Elle a

voyagé à une vitesse moyenne de 150 kilo¬
mètres à l'heure.

,

Un accident mortel
Tunis, 19 novembre. — Un mortel accident

vient de se produire au cours du raid Tunis-
Maroc-Tunis. L'appareil du lieutenant Thou-
zellier est bentré à plein moteur dans la mon¬
tagne é'e Kroumirte, près de Soukahras..Le pi¬lote et sôn passager ont été tués sur le coup.
Le lieutenant Thouzellier était originaire de
Montpellier et son passager, le mécanicien Ar«
manini, était originaire de la Meuse; il appar-I tenait à la classe 19.

A la commission de recensement
de la Seine

Paris, 19 novembre. — La commission de
recensement, réunie aujourd'hui à l'hôtel-de-
ville, a confirmé l'élection de M. Erlicli, dépu¬té, avec 69,948 voix, contre 69,919 à M. Fail-
liot. Elle a également confirmé l'élection de M.
MM. Evain, Duval-Arnould, Marc Songnler,
Leboucq, Rollin Bracke, Berthon, Mouret et
Daudet dans la 3e Circonscription de Paris.
Mais elle a décidé de laisser à la Chambre'le

soin d'apprécier dans sa souveraineté l'attribu¬
tion des sièges restant à pourvoir, c'ostià-dire
ceux de MM. Painlevé, Buisson, Rozier, Levas-
seur et Aubrict.. ''
La commission a aussi estimé que la Cham¬

bre devait statuer sur la validité des suffrages
exprimés en faveur du capitaine Sadoul, qui,
étant encore mobilisé, ne saurait être éligible.
A LA 3e COMMISSION DE RECENSEMENT
Paris, 19 novembre. — M. Petit, président

de la troisième commission, l'ait connaître
les résultats du recensement des votes de
la première circonscription, sans faire con¬
naître les chiffres. Sont proclamés élus au
quotient : MM. Chassaigne-Guyon. Payer,
Habert, Fabri. Ch. Bernard, Es'cudier, Bus-
sat, Soulier, Binder, Groussier, Cachin, Sem-
bat-, Vaillant-Couturier, Pinard.

BASSES-ALPES
SisterOn, 10 novembre. — La commission de

recensement est saisie d'une réclamation ten¬
dant à faire proclamer élus à la majorité abso¬
lue les députés sortants Honnorat et Angles.
Par conséquent, MM. Paul Raynaud et Stern
ayant obtenu 10,481 voix (Stern) et 9,947 (Ray¬
naud), seraient élus au quotient, aux lieu et
place de MM, Andrieux (5,112) et de Courtois
(4,841). •

LES VOTES DES REFUGIES

Amiens, 19 novembre. — Le dépouille¬
ment des votes des réfugiés a commencé
aujourd'hui à la préfecture de la Somme :
5,000 vote's seulement sont parvenus sur
15,000 réfugiés; on en attend encore du Cen¬
tre. de l'Ouest et du Midi. Les opérations
de vérification avec les listes électorales se¬
ront très longues, et plusieurs jours s'écou¬
leront encore avant la proclamation des
élus,

AU PALAIS-BOURBON
Paris, 19 novembre. — Les députés élus etréélus continuent d'arriver au Palais-Bour¬

bon, dont les couloirs présentent une ani¬
mation grandissante. Quelques membres del'ancienne Chambre qui ont été battus font
contre mauvaise fortune bon cœur et vien¬
nent serrer la main à leurs collègues qui ontété plus heureux dans la bataille électorale
Citons notamment parmi eux MM. Cliaumet',Pierre Massé, Laval. Ils racontent des épi¬sodes de leur campagne et par des exemples
montrent les bizarreries ou les injustices
auxquelles a conduit le nouveau système
électoral.
Les nouveaux députés se félicitent tous

unanimement des décisions du suffrage uni¬
versel, non seulement à leur endroit, mais
au point, de vue de la politique générale.
Ainsi M. Paul Boncour, qui revient à la
Chambre comme un des leaders du parti so¬
cialiste unifié, affirme, dans un groupe où
se trouve M. Vidal, tombeur de M. Brizon,
que le gouvernement rencontrera une oppo¬
sition bien supérieure à celle que les statis¬
tiques semblent faire apparaître. Le député
de la Seine estime que cette opposition appa¬
raîtra lorsque la Chambre votera sur les me¬
sures que son parti proposera contre les pro¬
fiteurs cte la guerre.
Au contrairè M. Simyan, dont la liste a ob¬

tenu en Saône-et-Loire un gros succès, cons¬
tate que les électeurs ont favorisé les candi¬
dats qui se recommandaient de la politique
de M. Clemenceau et que les principaux lea¬
ders de l'opposition ministérielle, notam¬
ment MM. Franklin-Bouillon, Dalbiez, Re-
naudel, un grand nombre d'autres socialis¬
tes, sont restés sur le carreau.
M. Abrami, sous-secrétaire d'Etat à la guer¬

re, est également fort entouré.

QUELQUES PROJETS
Paris, 20 novembre. — Des conversations

d'hier au Palais-Bourbon se dégage que, pour,
la présidence de la Chambre, on parle de M.
René Viviani et de M. Paul Deschanel; qu'un
grand nombre d'élus républicains de gauche
et progressistes ont l'intention de proposer à
leurs collègues de même nuance de consti¬
tuer un groupe sur lequel s'appuierait le gou¬
vernement; que le problème de la vie chère re¬
tiendrait tout d'abord l'attention 3e la nou¬
velle Chambre.

LA PREMIERE INTERPELLATION

Perpignan, 19 novembre. — M. Emmanuel
Brousse, député des Pyrénées-Orientales,
vient de déposer uiîe demande d'interpella¬
tion sur l'aggravation de la crise des trans¬
ports qui sévit sur le pays. C'est la premièredemande d'interpellation de la nouvelle lé¬
gislature.

VINGT ELUS D'ACTION FRANÇAISE
Paris, 19 novembre. — M. Léon Daudet, de

1'« Action Française», proteste contre les sta¬
tistiques officielles qui annoncent seulement
trois élus d'action française. Il déclare qu'une
vingtaine de nouveaux élus appartiennent à
l'Action française.

Les élections italiennes
LES ANCIENS PRESIDENTS DU CONSÉIL

REELUS
Rome, 19 novembre. — La réélection de

tous les anciens présidents du conseil, MM.
Giolitti, Salandra, Boselli, Orlando, Luzattiest assurée. M. Sonnino n'avait pas présenté
sa candidature.

LA COMPOSITION DE LA NOUVELLE
CHAMBRE'

Rome, 19 novembre. — Selon l'« Epoca »,
la nouvelle Chambre italienne sera formée
de 138 socialistes, 81 catholiques et 289 dé¬
putés de partis moyens.
SUCCES SOCIALISTES ET CATHOLIQUES
Rome, 19 novembre. — Au ministère de l'in¬

térieur on croit que la nouvelle Chambre com¬
prendra 130 à 135 socialistes, 120 catholiques et235 à 240 députés û'es autres partis.

LE a DEPUTE DE FIUME »

Trteste, 19 novembre. — Un télégramme deFiume annonce que conformément aux ins¬
tructions de d'Annunzio, les habitants de la
ville ont pris part aux élections législatives»
Le commandant Rizzo, dont on se rappelle les
exploits héroïques dans l'Adriatique, a été
élu « député de Fiume à la Chambre italien¬
ne », par 7,700 voix sur onze mille .votants.
UN DIRECTEUR DE JOURNAL

CANDIDAT AUX ELECTIONS
EST ARRETE, PUIS RELACHE

Milan, 20 novembre. — A la suite d'une
perquisition effectuée à la rédaction du
« Popolo d'Italia », la police avait arrêté
M. Mussolini, directeur de ce journal. On
annonce que ce dernier vient d'être mis en
liberté et qu'il paraît même devoir êtreélu .aux élections législatives.

Les élections belges
LES SOCIALISTES BELGES A LA CHAMBRE

ACCEPTERAIENT DE COLLABORER
AVEC LES PARTIS BOURGEOIS

Bruxelles, 19 novembre. — Le conseil géné¬
ral du parti ouvrier a examiné avec les nou¬
veaux élus socialistes la situation politique. La
grande majorité de l'assemblée a été d'avis
que les élus socialistes doivent, en vue de l'œu¬
vre de la Constituante, accepter la collabora¬
tion des partis qui voudront adhérer à un pro¬
gramme commun de revendications bien pré¬
cises. Une commission a été nommée pour ré¬
diger ce projet de programme, qui sera sou¬
mis à l'approbation du Congrès socialiste, qui
se réunira le 30 novembre.

La semaine théâtrale àParis
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70 sociétés, qui ont parcouru les artères prin¬
cipales de la ville.

L'anniversaire de l'armistice
à Saiamqîie

Salonique, 11 novembre (retardée). — Le
premier anniversaire de l'armistice avec

l'Allemagne a donné lieu à des grandes fê¬
tes. Au nom du général Franchet d'Espé-
rey, le général de Bourgon a remis officiel¬
lement, au cours d'une imposants cérémo¬
nie, deux pièces d'artillerie ennemies à la
municipalité, pour perpétuer le souveni*
de la guerre d'Orient, à laquelle, a-t-il dit,
Salonique a particip ' brillamment. Le mai¬
re a remercié et a dit que la Grèce veillera
pieusement sur les tombes des soldats al¬
liés.

112,000 fr. de détournements
à bord du cuirassé " Vergnaud "
Toulon, 19 novembre. — A la suite de la

constatation, à bord du cuirassé « Ver-
gnlaud », de détournements s'élevant à
112,000 francs, une enquête a été ouverte con¬
tre un commissaire de Ire classe du « Veir-
gniaud », qui a disparu.

•
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Mme Landru demande le divorce
Paris, 19 novembre. — Mme Landru vient

d'introduire une demande en divorce con¬
tre son mari.

THEATRE DE L'ŒUVRE : RosmersHolm,
4 actes d'Ibsen. — COMEDIE-FRANÇAISE :
l'Hérodienne, 3 actes en vers de M. Albert
du Bois.
Dans les « Histoires montmartroises », ré¬

cemment parues (à l'Edition française illus¬
trée) M. G. de Pawlowski nous conte spiri¬
tuellement-en ces termes les débuts et les
vicissitudes du Théâtre de l'Œuvre :

« Le Théâtre de l'Œuvre appartenait à
Montmartre; il voisinait avèc le Casino de
Paris et communiquait même avec lui
quand le Casino de Paris allait jusqu'à la
rue Blanclie. Son directeur, Lugné-Poë,
a.vait eu la bonne inspiration de faire jouer
des pièces hindoues ou norvégiennes dans
le mystère d'une obscurité à peu près com¬
plète. Cela diminuait d'une façon apprécia¬
ble les frais d'éclairage, cela donnait une
étrange beauté aux plus vieux décors, et,
chose" plus agréable, cela permettait à tou¬
tes les maîtresses d'esthètes, coiffées en ban¬
deaux de mépriser la toilette. Les fronts
intelligents et bombés luisaient seuls dans
l'obscurité.

» Pendant que la vieille mère France, qui
était, une remarquable tragédienne, passait
la camisole de force au recteur devenu fou,
en faisant croire à son ancien nourrisson
qu'elle l'habillait comme autrefois, les éclats
joyeux d'un quadrille d'Offenbach, trans¬
perçant la mince cloison du Casino de Pa¬
ris, "profanaient parfois le religieux silence
de la salle. Les esthètes échangeaient de
.longs regards surchargés de dégoût, puis,
au second entr'act.e, se faufilaient douce¬
ment dans la. salle de bal, abandonnant
pour le quadrille l'infortuné recteur, qui se
débattait au fond d'un fjord. Et quand ils
se retrouvaient tous, un peu gênés, autour
du quadrille, ils expliquaient avec dédain
qu'il leur fallait tout voir pour leurs études
de mœurs. »

» Je suis allé l'autre soir au Théâtre de
l'Œuvre, et, pour ne pas changer, j'y ai re¬
vu de l'Ibsen ! La salle de M. Lugné-Poë, au
Heu d'être accolée au Casino de Paris, lui
fait face maintenant; l'inégale concurrence
n'en subsiste pas moins, et les limousines de
pauvres gens qui véhiculaient devant moi,
sur la pente de la rue de Clicbv. maints
nouveaux profiteurs plus férus de fox-trot
que de littérature Scandinave, s'arrêtaient
principalement — c'est une injustice à leur
rendre — devant 1' « établissement de plai¬
sir ».

Moi aussi, j'ai hésité... On donnait, le mê¬
me soir, la répétition générale de la revue
de la Potinière, intitulée : « Vas-y voir ! »
Après une lutte entre ma conscience et le
sentiment plus bas « qui sommeille » en
chacun de nous, paraît-il, j'ai eu. finale¬
ment, le coqrage de désobéir a cet impéra¬
tif catégorique.
Soyons donc austères, pour une fois.
Rosmersholm est un manoir triste et inau¬

dit hanté par des chevaux blancs (7) qui
sont, si j'ose dire, de noirs présages. Là, vit
l'ancien pasteur Rosmer, lequel, depuis la
mort tragique de sa femme (noyée dans le
canal, on n'a jamais su comment ni pour¬
quoi), vit en communion spirituelle avec
une jolie fille Mais le recteur Kroll décou¬
vre que la malheureuse s'est suicidée par
désespoir d'avoir compris que Rosmer per¬
dait - la foi de son enfance », et aussi que
la jolie fille devait fatalement lui succéder
dans le cœur de l'ex-pasteur. La jolie fille,
confessée, avoue que c'est elle-même qui a
semé patiemment dans cette faible cervelle
le mauvais grain de la persécution et de
la démence... Rosmer, atterré, la conduit au
canal, pour qu'elle périsse au lieu même
où sombra sa victime; et au fait, — comme
sa propre vie n'a plus aucun but désor¬
mais, -- i! se noie avee elle, 11 ne reste plus
sur la scène que la vieille nourrioe et un
charmant rayon de lune, envoyé de la cou¬
lisse par un projecteur.

«Rosmersholm» est joué avec componc¬tion par Mlle Paulette Pax, MM. Chabrier
et Prélier; mais le gros succès a été pourMme Franconi, et surtout pour M. Lugné-Poë, toujours résolument admirable, et pourun extraordinaire jeune homme, M. Sar¬ment, qui révèle d'emfblée une puissance de
composition, une autorité et une maîtrise
exceptionnelles.

* #

La Bérénice de Racine était une adorableamoureuse. Celle d'Albert du Bois, sans ces¬ser detre adorable (quoique en vers moinsimmarcessibles), est surtout pacifiste et in¬ternationaliste. Déjà! Cette Bérénice-ci, c'estlAsie juive «retour de Jérusalem», qui sedresse, et dresse l'imperator contre la Haine
romaine, guerrière et patriote, ardente à ré-clamer le pain et le cirque :

Des dépouilles de rois et des morts de lions,

Titus, à l'incitation de sa belle maîtresse,fermera-t-il, en signe de paix, ie temple deJanus 7 Le Sénat s'y appose. Les Pères Cous-
erits sont militaristes, comme leur nom l'in¬
dique ! Et la foule est avec le Sénat. Béré¬nice « va au peuple », dans une réunion pu¬blique sur le Forain ; mais à ses argumentsde douceur on répond - par des coups. (Les
mœurs politiques n'ont guère changé !)Bérénice est vaincue ; l'émeute gronde sous
les fenêtres du palais. Rome ne veut pas de
l'étrangère; elle exige que l'empereur la ré¬
pudie. Malgré les protestations d'amour de
Titus, Bérénice se soumet à son destin ;
c'est elle qui désire partir, apaiser par son
renoncement la ville aux sept collines. Et
cela nous vaut une dernière et superbe leçonde bonté, de générosité et de pardon... Son
auguste amant-exaucera les suprêmes volon¬
tés de la fugitive, tant qu'on le surnomme¬
ra plus tara, comme l'histoire nous l'a en¬
seigné, les «délices du genre humain».
Titus n'a pas perdu sa journée...
Les nobles tirades de M. Albert du Bois

ont soulevé à maintes reprises des acclama¬
tions, qui allaient manifestement au pro<
gramme humanitaire de Bérénice.
L'auditoire y voyait des « allusions ».,

C'étaient plutôt des illusions. Car l'« Héro-
dienne » fut représentée dès 1911, aux arènes
de Nîmes (elle s'appelait alors tout simple¬
ment « Bérénice », n'en déplaise aux mânes
raciniennes). Il nous souvient que, lors de
la reprise de « Lyslstrata », pendant la guer¬
re, le public fit un succès analogue à de
telles «actualités»... d'avant Jésus-Christ.
Il est vrai que tout n'est que recommence¬

ment,. Nos profiteurs ont toujours « cinq cents
cuirasses à vendre », et nos stratèges de fo¬
rum poursuivent depuis l'antiquité leurs
commentaires de César, la Marne a rempla¬
cé le Rubicon...
Bérénice, c'est Mine Bartet... Un peu

«étouffée » au début par les tragédiens qui
déclamaient (d'ailleurs fort congrûment,
comme on sait déclamer dans la Maison),
Mme Bartet a pu, par la suite, dans la scène
pathétique du temple de Janus et dans son
duo d'amour, déployer une fois encore (la
dernière, dit-on, mais nous n'y voulons pas
croire...) ses inimitables dons, qui font d'elle
notre reine dramatique...
M. Albert Lambert fut un Titus grandiose,

à la fois empereur et homme; M. Fenoux,
un splendide Domltien; M. Denis d'Inès cam¬
pa une silhouette de composition avec une
grâce infinie : quel Grec raffiné, hypocrite
et charmant I Quant à M, de Max (l'austère
Juvénal), il poussa, ses cris roumains et cou-
tûmiers : on accueillit assez fraîchement son
interprétation discutable.
La splendeur des décors de M. Bertin, la

mise en scène vivante, vibrante, hurlante,
supérieurement réglée et établie, de l'acte de
Janus, ont contribué à faire applaudir l'œu¬
vre de M. Albert du Bois, déjà si remarqua¬
ble par elle-même.
Très beau succès pour tous les mérites.

Marcel HERVIEU-

. Par Pierre SALES
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y La rsvancfse du dus tis Nteuchâie!
»

_ (Sultej
ht Comme tout semblait nous sourire L..
femme on nous enviait, si fortunées, si jo¬
lies enfants, puis si belles, une fois jeunes

. filles... car les hommages des hommes n'ont
Ipu nous laisser aucun doute à ce sujet...
Comme il eût été simple, n'est-ce pas, que
fente nptre vie s'écoulât.dfïns une perpètuei-
Je félicité ! Que le bonheur devait nous être
.facjle !... Et comme tout a sombré... tout...
rCiême notre honneur ! acheva la duchesse,
puisque toi-même... toi!... toi!... que je con-

^ gidérais presque comme une sainte !...
— Ahl pardonne-moi... pardonne-moi, Annirvûffc» ! e'Amd o Hirrzm nA-m,n,wdtr ATI GA 1 ptn rW

tre excuse, à nous, c'est l'amour... C'est tou¬jours l'amour qui nous livre sans défense ànotre maître...
— Non ! non, toi non plus, ne dis pas ce¬la !... toi, qui avais une véritable excuse toi

qui, après avoir été si odieusement, si bru¬talement traitée par ton mari, étais aban¬donnée par lui... toi qui pouvais bien te croi¬re seule dans la vie... toi qui avais été meur¬trie. humilié-, a-

'/Ail 1 Judi LtUIlilc-IllOl... JL>Ozl'U'UJllllG-iiitJL, rii.ll"
tomette ! s'écria Mme Damarsay en se jetant
pçèsqua à ses genoux, si jadis j'ai pu pro¬
noncer des paroles sévères à tou égard... si
S.® Ç>sé te juger, moi... moi qui devais êtrei f 7Cf J'Jser, moi... moi qui devais eusi îaible tout d'un coup !... et sans excuse !
«- ;>e pis pas cela, ma pauvre cbéTiè^. Ko-

—

c.a(j LlcLllo UUll CAJU3-

moC+"" K? n'ai jamais voulu savoir com-ment... Et tout autant que tu voulais ne pasme îaire connaître le nom de celui que tuas aimé, je désirais ne pas le savoir nonplus... car j'osais te condamner... vous con¬damner tous les deux. Mais, depuis que jeme méprise moi-même...
— Je to défends, enfin... je te défends deprononcer de telles paroies !
— L est que c est cela qui m'a rendue justepour toi, c est ce qui me fait te demander

Œn d avoir paru te condamner au-

miTiStef1^ tU me sauvals» ûue sauvais
«,7I I,sa»ie-je aujourd'hui, si, à eette épo-

i agissais pas autant par orgueil, par
rvS-,ma,^+ olr' c<Lue par simple affection ?...

> connaître sûrement le véritable
actlons 7 Nous nous le colo-toujours a nous-mêmes de la façon quiiiuirii : nmi»eu? notre amour-propre, nos
-e •tPn amour. ùe ta fugitive

néran™ uiN ?!* restait- cette adorable es-
cette enfant, qui fut ex-$V'cw mS" ell.e bégaya ses premiers mots...

flant, in. lté L'® eue- - c'est 11101 Qto, pen-nt toute pa jfitm.ess.tv toït® sopi adolescen¬

ce, ai joui de cet être délicieux, dont topt me Tcausait de la joie... Tes enfants, à toi, tu en
as à peine joui... Hilaire n'a-t-il pas toujours I
été un peu brutal, comme son père?... Et
combien de fois ne m'as-tu pas confié que,
dès ses premières manifestations d'intelli¬
gence, tu n'éprouvais que des déceptions
avec Sophie !
La duchesse l'interrompit par cette douce

protestation :
— Je t'assure bien que ce n'est pas uneméchante enfant, au fond, et que si je n'a¬vais pas été contrecarrée continuellement

poux son éducation, pour la formation de
son esprit... ,
— C. est bien là, justement, pauvre ehérie,

que tu as souffert toute ton existence... tan¬
dis que pour moi, c'était un rêve continuel de
bonheur ! Mauricette... ma petite Mauri-
cette...
Elle éclatait de nouveau en sanglots etcachait sa tête un instant sur les genoux de

la duchesse. Puis, ayant à peu prés refoulé
ses larmes, elle relevait un visage extati¬
que, des yeux d'où émanait cette admira¬
tion qu'eurent les saintes pour le Dieu
d'amour et de compassion, à qui elles se
vouaient.
— Mauricette !... Tu ne peux pas t'imagl-

ner ce qu'était cette enfant!... Elle n'avait
pas deux ans qu'elle balbutiait de petites
plrrases... qu'elle me comprenait... qu'ellevoulait déjà m'aider, me caressait Elle
prononça ses premiers mots sans que j'eussela peine de les lui apprendre... et si joyeuse,si souriante, qu'il dut bien y avoir des jour¬nées où je ne passais pas une minute sans
la contempler... Ce petit corps, cette poupéevivante, m'emnlissaient rie tenrivoeca a>or_

sûr
vivante, m'emplissaient de tendresse, dfoi.ghCil... Il m'ariiva de l'étouffer presque su

mon sein, comme si j'avais pu lui donnerainsi pn peu de mon sang, de ma chair... Je
te dis que j'en ai été folle, de cette enfant,
que je n'avais prise, d'abord, que par une
sorte de pitié... pauvre petit oiseau tombé
du nid !... Mais quel nid je lui avais fait
dans mon cœur ! Et comme tonte ma vie en
a été réchauffée, illuminée !... Quelle fierté
qiuand son esprit se forma, que son âme
voulut se modeler sur la mienne!... C'est
là, là, vois-tu, que j'éprouve le plus effroya¬ble remords, la plus cruelle humiliation !
A peine avait-elle appris ce que c'était que lebon Dieu et ses saintes, qu'elle disait : « Ma¬
man. est une sainte ! » — cette maman, donttoute la pudeur, tonte la délicatesse, de¬
vaient s'effondrer si effroyablement eu quel¬
ques heures... en quelques minutes!... Gom¬
ment cela a-t-il été possible que la tendresse,la vénération de Ma/uricette n'aient pas étésuffisantes à me défendre contre l'abomina¬
ble tentation ?
— Mais ne dis pas cela!... Ne dis pas cela!...s'écriait la duchesse, avec la ptos profonde

amertume. Tu parles encore avec toute ton
innocence... Tu te figures avoir cédé à une
tentation... quand ton âme, je le jureraisbien, est^restée étrangère à cette catastro¬
phe... Tu ne sais donc pas que nous sommestout autant des êtres physiques que desêtres moraux, et que, soudain, à la suite
d'enrayants concours de circonstances, noug
pouvons nous trouver dans un état de dé¬
pression matérielle... où nous ne sommes
plus responsables de ce que nous faisons...
où nous ne sommes plus que des victimes !
— Tu as peut-être été eeja, toi !... murmu¬

ra,, la pauvre créature, dont le regard s'était
agrandi, avec une sorte de vénération, pour
_lu duchesse; pgLJa Ctts u^Aîcfi^ç^ n'esfeee
""i

pas ?... Tu ne t'abandonnas pas; on te vain¬
quit... et tu n'étais pas responsable... Et
alors....alors... par un sentiment que je de¬
vine bien, tu t'attachas quelque temps à ta
faute ?...
— G'est cela... oui, c'est cela, murmura

douloureusement la duchesse en fermant un
instant les yeux; c'est là seulement que je
fus coupable... Car je te jure bien que lors¬
que je fus prise... par cet homme... que j'ai
tant déteste depuis... je te jure bien que
j'étais à demi évanouie et que cç fut... oui
ce fut comrn* un. assassinat de mon hon¬
neur ! Ah !... pouah !
Elle se couvrit le visage de ses mains cris¬

pées ; elle ajoutait :
— Comment, après cela, al-je pu, pendant

quelques semaines, jiî'abandoimer encore à
lui ?... quand j'avais la sensation qu'il m'en¬
traînait vers nn gouffre !... Et je souhaitais
presque, après avoir été si coupable... si cri¬
minelle même... que le duc revînt tout à
coup et nous tuât tous les deux... que la mort
expiât ma faiblesse !
— Et j'ai pu te juger, moi... moi qui n'ai

aucune de ces excuses... moi qui, de la hai¬
ne, du mépris que j'éprouvais, suis passée
soudainement à la coquetterie la plus effré¬
née... au désir le plus ardent de vaincre à
mon tour ce vainqueur... de l'intriguer, de
le railler... de provoquer ce caprice qu'ilavait porté à tant d'autres... à des milliers
peut-être ! de le voir à mes genoux, m'of-îrant humblement son amour... à moi qu'ilavait si parfaitement dédaignée jadis ! J'ai
fait cela... oui... et j'ai éprouvé la plus pro¬
fonde, la plu-s intense d.es satisfactions : et,
à ce moment, Antoinette, je te jure bien
que je n)étais pas dans un état de dépression..ÊeMe Men <jpe mon cerveau

n'était nullement affolé... il n'éprouvait que »de la joie, de l'orgueil... et si mon être phy¬
sique ressentit, quelque chose, c'était l'apre
et farouche désir d'être aimée, comme il
avait tant aimé... de connaître enfin, et par
lui, cet amour que j'avais ignoré toute ma
vie !... Non, ce n'est pas une faiblesse de ma
pauvre chair çui m a livrée à lui... c'est moiqui l'ai conquis... Et, dans cette minute inou¬bliable, que je trouve si odieuse aujourd'huij'ai éprouvé la plus orgueilleuse félicité le
plus complet oubli de tout ce qui n'était pasl'amour I... Ah ! la sainte, la pauvre sainte,que vénérait ma Mauricette ! cruelle simnlofemme elle a «ô alors, amoureuse du pé¬ché... car c en était bien un que de s'aban¬donner dans de telles conditions car j'étais.amoureuse du simple amour, moins encorepour celui à qui je me donnais, que pourl'amour lui-même... pouT ja 1oi"qu'il m'apportait à moi ! Voilà?... voiîâlt:vérité L. Et cest, de cela que je suis puniepunie dans ce qui m'était le plus âier au

ns ma Mauricette, dont tutoen... n'est-ce pas, qu'il faut àPrixpq-ùe je me sépare ?... Ah ! qu'elle nesache jamais, jamais I... car si je devais pér¬ore sa vénération, je crois bien que j'aime¬rais mieux mourir !
Soudain, un léger bruit les bouleversait...

quelque cUose provenant de la chambre
voisine...
Aussitôt les deux femmes étaient debout,se précipitant l'une vers l'autre, puis de¬

meuraient immobiles, glacées d'effroi,
osant à peine murmurer du bout des lè¬
vres :

— Je croyais que tu avais loué tout cet
«ù.e personne ne pquyait venir?

— En effet... quelque erreur, sans doute...
Chut I
Le bruit ne cessait pas, pourtant : c'était

contre la porte qu'il se produisait... un tra¬
vail qui devait se faire sur la serrure...
— Le verrou est bien mis, Dieu merci!...
— Oui... nous n'avons rien à craindre...
Non seulement, en effet, les trois portes

de la chambre, celle donnant sur le couloir
et les deux autres donnant sur les chambres
voisines, avaient été fermées à clef, mats
les verrous en étaient, poussés...
Pauvres défenses, bien symboliques de la

faiblesse léminine ! Car dix secondes ne
s'étalent pas écoulées que, malgré la clef
laissée dans la serrure, le pêne était ouvert :
il n'y avait plus que le petit verrou pour
maintenir la porte.:. Sous un coup d'épaule,
il était brutalement arraché... Et le duc de
Neuchâtei pénétrait, triomphant, le sourire
effroyablement mauvais, dans la pièce où
les deux femmes avaient cru s'abriter avec
tant de sûreté.
— Je vous demande pardon de vous déran,

ger, mesdames, commença-t-ii, d'un ton_go>
guenard; mais si la loi ordonne à la femme
de suivre son mari en tous lieux, elle ne dé¬
fend pas au mari de la surveiller en tous
lieux aussi!
Il avait achevé ces mots dans un accent cië

terrible colère et marchait furieusement sujj
la duchesse, la seule qu'il vît nettement en,
corc ; car sa compagne s'était instinctive¬
ment retournée et cachait même son visage
de ses mains.
— Enfin, madame ! dit-il à la duchesse!

l'heure est pàgeée des mensonges... et j'ai¬
me à croire que vous n'allez pas essayer d<
nier 2
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scie^ If: La Çrusse
c contre la politique française

en pays rliénan
--riCcilin, 19 novembre. — A l'Assemblée na¬

tionale prussienne, le président Leinert a
péposé une Adresse au gouvernement - si¬
gnée par tous les partis sauf les indépen¬
dants et relative à la pénétration- étrangère
pans les territoires occupés par l'Entefife.
V « Les Français, a déclaré M. Leinert clier-
Jiient à placer dans tous les offices acmiinis-
"ratifs des traîtres vendus à la France. Ils
iolent outrageusement le respect promis à
a liberté individuelle et au sentiment de ia
opulation en rendant obligatoire i'enseigne-
ent du français dans les écoles. (Vifs ap-
audissements.) Le programme suivi par le

{gouvernement français dans les pays rhô-
jnans transforme l'inquiétude des habitantsfên indignation.. Nous, protestons contre la

Sdotation de ia»libert'é -individuelle, contre la'iolation de la liberté de conscience, contre
es outrages faits à nos femmes et à nos fil¬
es-»

Le président du conseil Hirsch a répondu .

« Les empiétements faits par les Français
attans le domaine cultural dans les pays rhé-
fnans trahissent des procédés de politique co¬
loniale. Le gouvernement fera des représem
itations auprès de ses adversaires en ce qui
{concerne la situation faite à la population
(rhénane et prendra des mesures énergiques
{pour améliorer de toute façon son existence
'■et sa liberté. »
r 0

ïM. Lavisse qmitïe l'Ecole normale
supérieure

Paris, 19 novembre. — M. Lavisse, direc-
[teur de l'École normale su-périeure, a été ad¬
mis, sur sa demande, à faire valoir ses droits
à la retraite, M. Lavisse est nommé directeur
'honoraire de l'Ecole normale.

Le traitement du personnel
des P. T. T.

"

t
Paris, 19 novembre. — La Fédération des

Associations professionnelles nous commu¬
nique la note suivante :

« A la suite de la décision qui a été prise
de ne plus faire au personnel des P. T. T.de paiement d'acomptes sur les augmenta¬
tions de traitement jusqu'à la publication
des décrets concernant ces augmentations,
la Fédération des Associations profession¬
nelles a exposé à M. le Ministre des finan¬
ces que cette décision allait frapper l'en¬
semble du personnel par la faute de quel¬
ques-uns.

» Le ministre des finances, tenant compte
des sentiments exprimés pa~ la Fédération,
a décidé de maintenir a : personnel des P.
T. T. le bénéfice du paiement par échelon
tel qu'il doit être appliqué à toutes les au¬
tres catégories de fonctionnaires et agents
de l'Etat. »

LA VIE°CHERE
Montpellier, 19 novembre. — Un marchand

de volailles de Dourbies (Gard), lo nommé
Louis Casais, qui avait vendu 90 douzaines
d'œufs au-dessus de la taxe, a été poursuivi
devant le tribunal correctionnel de Montpel¬lier, qui l'a gratifié de huit jours dé prisonet de 100 fr. d'amende.

zi.oig:o'
Gourdoh, 19 novembre. — La neige esttombée abondamment dans la matinée

d'hier, .mais la fonte s'est produite dans la
soirée.
Espnlion. 19 novembre. — Une chute con¬

sidérable de neige s'est produite dans la ma¬
tinée dtaier. La campagne en est recou¬
verte d'une couche très épaisse.

Le Film sportif
À Paris

. Trêve et grève. Les deux immobilisèrent
ïliEian-che toutes les équipes parisiennes,
les grandes et les petites, les ardentes et...
Iles je m'enflehistes;
i Les grands clubs qui n'avaient pas voulu
(•observer la trêve des élections et qui, au
{'contraire, compliquaient la journée du pro¬
gramme déjà chargé, de bataille en champ
clos ou... mi-clos, durent s'incliner devant
les éléments. La trêve de la neige fut gé¬
nérale; pas de dissidents, le doigt du Des¬
sin ayant ordonné, chacun s'inclina.
v: *

if» #

Le rugby français court à grandes éta-
es vers sort émancipation totale. Samedi,
sera majeur; il se gérera lui-même et.

xégira comme il l'entendra ses affaires
ersonnelles. A une commission centrale
ssue de la camaraderie succédera un co¬
nté directeur fait à l'image du rugby tran¬
sis.
Finie la république des' camarades, finies

«coaliti >ns parisiennes, qui trop- longtemps
(traitèrent en vassalles les' équipes de pro¬
vince, de cette province qui, depuis, douze
)ans surtout, a donné au rugby français cet
élan et cette diifusicn qui or-t fa t sa force.
■Chaque comité aura le droit de se faire
(entendre et de détenir 1-o 'parcelle d'au-
irité, et on il# verra plus sur huit mêm¬
es 'dirigeàri's du rugby quatre appartenir
Paris et quatre à deux régions qui de

out temps firent le beau temps et la pluie
ussi, alors qu'un comfti qui compte par
i les plus sportifs de notre pays et qui

tut champion de Franco n: fut jamais re<
bré-senté.
,J*e nouveau comité directeur ne comprend

jqufi' des sportifs qui connaissent lés besoins
de leur région, puisqu'ils en sont, qu'ils
jsont provinciaux avant tout, mais qui aus¬
si. et surtout désirent faire avant toute cho¬
pe les affaires du rughy français. Tous ou
presque tous dnci'-ns" pratiquants, ayant
Vécu cette vie ingrate, mais pleine d'ensei-
jguïments du dirigeant de club de province,
lassez clairvoyants pour élever leurs aspi¬
rations au-dessus des questions de cha¬
pelles, ils sauront être à la fois des orga¬
nisateurs, des novateurs et des esprits pra¬
tiques. Il importera peu que ce soit M. X...
pu M. Y... qui soit nommé président, le
problème qu'il faudra résoudra immédia-
E..nent consistera à mettre chacun à sa vé¬
ritable place. Le» techniques d'un côté, les
financiers de l'autre, les organisateurs dans
{un troisième groupe. Une bonne réparti¬
tion du travail aidera à la bonne marche
de ■ la machine, à laquelle il faut donner
{Surtout, sous le titre de secrétaire général,
un parfait pilote.
Le rugby français décentralisé, qui ne

(comprendra que des .dirigeants pleins de
(bonne volonté, dont plusieurs, et je crois
pire du nombre, furent d - tout temps écar.
jtés. par les « combineurs » parisiens, ne
peut que sortir grandi de la crise qu'il
Vient de traverser. Les Méridion non re¬
pentants qui entrent en nombre au comité
directeur ont une tâe' t ardue, mais pleine
rie promesses à accomplir; à eux de se sen¬
tir les coudes et de montrer qu'à rencontre
jde ce qui fut dit a Bordeaux, au dernier
(Congrès, s'ils savent culbuter les plans
(diaboliques de certains, ils savent recons¬
truire.
Nous saurons, je <j's nous, car j'ai été

(appelé par mes bons et fidèles amis basques,
(béarnais et landais à faire partie de la
nouvelle équipe, nous montrer de bons ma-
fio-ns. Nous essaierons de manier aussi aisé¬
ment la truelle que nous avons manié la
pioche.

»
* *

; La neige recouvrant les grounds, les
(sportifs de Paris allèrent se réfugier sous
fles voûtes du Vél' d'Hiv', où Tom Potter
voisinait avec Petersen,' Bard avec Elvire,
Balzac avec son compatriote Cadenat. Hé-
Jas I le programme fut loin de tenir ce qu'il
promettait, et la fameuse course à l'améri¬
caine fut d'une monotonie désespérante.

La dernière course cycliste sur route de
l'année ; Strasbourg-Paris, organisée par
notre confrère « Sporting », pour commé¬
morer l'armistice, fut plus dure qu'un Bor¬
deaux - Paris, c'est tout dire. Courue sous
la neige et dans la bouè, elle revint à Jean
Alavoine, qui, de concert avec Barthélémy,avait faussé compagnie au peloton avant
Metz.
Décidément, la résistance de nos grandisroutiers n'a pas de- limites.

Gaston BÊNAC.

En province
Les championnats de rugby ont évidem¬

ment moins d'importance que ceux qui sesont disputés dimanche sur le ground élec¬toral. L'est pourquoi nous serons bref, cette
semaine_ encore, et cela nous sera d'autant
plus aisé qu'il ne s'est rien passé dimanenetous les scores restèrent dans la norme, etnous en sommes toujours à attendre la ^ur
prise qui se produit Chaque saison, au granddam des pronostiqueurs les plus didactiques.En Côte d'Argent, les Testerins se sont ré¬
vêles au grand public. Tressons - leur une
couronne d'honneur, car ce sont de braves
petit gars.
Ce n'est pas une couronne qu'il faut tres¬

ser aux (Stadi tes bordelais. Il vaudrait
mieux leur donner les étrivières. Voilà des
gaillards qui battent Pau, et qui mettent
quarante minutes pour marquer trois pointscontre La Teste I Six hommes ont joué, lesdemis et les trois-quarts. Parmi ceux-ci, Gay
a fourni un labeur écrasant. En avants, le
seul Chameau a travaillé. Je ne fais pas decritiques personnelles, mais je puis bien di¬
re qu'il y a dans le pack des traînards qu'il
Importé d'éliminer.
En outre, la plupart des joueurs manquent

totalement de souplesse. Pourquoi dédai¬
gnent-ils les cours de cplture physique ins
taures cette année rue du Palais-Gallien,
sous la direction du remarquable technicien
Osmin Lurie ? Est-ce que par hasard leur
capitaine donnerait le mauvais exemple ?La victoire des Sabistes sur les Cheminots
fut imposante. Il est vrai que ces derniers
se virent prématurément privés des services
de S-ailahery, mis à la porte par un arbitre
décidé à réprimer impitoyablement tout ges.te poient volontaire.Vous savez que les rouge et blanc possè¬
dent une ligne d'avants redoutable, mais ce
qui est nouveau, c'est que leur division d'at¬
taque devient excellente. Au Midi, je signa¬
le, une fois de plus, Intrans.
Les Etudiants et les Sectionnistes n'ont

pu affirmer leur supériorité. La nuit les for¬
ça à interrompre les hostilités, qui seront
reprises dimanche prochain. Quelle fièvre
jusque-là!... Qui gagnera?... Je laisse à
plus malin que moi le soin de le deviner.
Pour ma part, je regretterai, quoi qu'il ar¬
rive, qu'un de ces deux teams, composés
d'athlètes également sympathiques, reste sur
le carreau.
Lés Béglais sont allés démolir les espoirs

des Libournais. Doux essais leur suffirent.
Ils pourront fort bien causer des surprises
dans la compétition régionale; on l'a sou¬
vent laissé entendre dans ce journal. Men¬
tionnons la forme exceptionnelle de Dedieu.
En Côte Basque, le§ leaders restent sur le

pavois. Si Bayonno a-écrasé Soustons, ce
n'est qu'avec des difficultés extrêmes que
Dax a pu battre Oloron. Les poulains de Gui-
Cihemerre en sont-ils déjà à ce surentraîne¬
ment que je redoutais pour eux, il y a une
quinzaine ? „ ,, ,,

Pau, très mixte, a gratifié Hendaye de six
petits points. On ne peut guère épiïofuer là-
dessus. De son côté, Biarritz n'a eu raison
dn Boucau qu'avec assez de peine.
En enarente, les deux équipes de Saintes

ont disparu devant les Rocfiélais et les An-
go-umoisins, dont, la forme s'améliore.
Avant de terminer, notons deux résultats

amicaux, oui intéressent Tarbes. Le Stado-
ceste a reçu deux essais dès Toulousains,
de plus en plus redoutables, et le Stade n'a
pu obtenir que trois points d'avance sur le
S. U. Agenals. Ne vous endormez pas, Tar-
bais, sinon votre réveil sera pénible !...

René PUilOL,

Courses à Eoghien
MERCREDI 19 NOVEMBRE

Voici les résultats détaillés des épreuves
PRIX DE LA LYS (haies, à vendre), 3,000 £r„

JE,509 mètres. — 1er, Saint-Cliamond (Berteaux),
ê M. Jean Cerf; Se, Lang-Hou (L. Bara), à M.
p. Lainé; 9c.-Bridait (Prlor), à M. II. Count.
Non placés; San-José-II (V. Thuau), R-ack
Toufian), Sartelles (Rovella), Goldflsh (Love-
-rove), Fragorito (Barré), Ambulant (Ed. Haês)
tobin-des-Bois (Grant), Belgian (lombard),

JSainte-Once (Morin).
Gagné d'une demi-longueur; le troisième à

feinq longueurs.
■PRIX DE L'AMIENOIS (haies), 3,000 fr., S,000

(mètres. — 1er, Ivangorod (Ed. Haës), à M. G.
Brossette; 3e, llip (Aillaud), à M. A. Eknayan;
ge, Traii-a'Union (Sardella), à M. Chatelperr.
Non placés ; Plage-Fleurie (Miller), Corrag-

gio (Delrue). I.a-Couleuvre (L. Bara), Nauton-
(nier (R. Head), arrêté. Mécène (Semblât), Sa-
fvetier (Langerome), Mercanti (Lewis), Mella-
jrlis (Touflan), Le-Triboulet (Howes), Visconti-Il
fiDujardin), tombé, Passavent-II (Belmondo).
Gagné de cinq longueurs; le troisième à sept

(longueurs.
. PRIX DU TARDENOIS (Steeple-chase), 5,000 fr.'
6,000 mètres. — 1er, PrÂnccsse-Mafalda (£. Mit-
jchell), à M. Ch. Ewin; Se, Comblas (Bedeloup),
là M. Boussac: Se, Loos-IIl (Thibault), à M. H.
{Rémy.
i Non placés : Baby-Girl (Berteaux), Bobèche
{(Parfrement).
Gagné de trois quarts de longueur; le troisiè

jne à trois, longueurs.
PRIX DE LA SAMBRE (haies, handicap), 4,000

(francs, 3,000 mètres. — 1er, Salorge (Thibault),
là M. 11. Balsan; 2e, Rouleuse (Parfrement), à
!M. Chambry; 3e, Clan-Ronald (Dujardin), à M
(g. Lardet.
Non placés: T.-Square (Berteaux), La-Pluie

((A.-V. Chapman), Crown-Again (Ed. Ilaês), An-
ïzuola (Bourriaié), Odin-II (L. Bara).
1 Gagné de trois longueurs; le troisième à une
^demi-longueur.
! PRIX DE L'AILETTE (steeple-chase, handi
(cap), 4,000 fr., 3,700 mètres. — 1er, Iléros-XU (L.
(Bara), à M. II. Letelller; 2e, Les-Reaux-Arts (W.
Idload), à M. G. Baulny; 3e, Rimaillio (Ber¬
ceaux), à M. Christophe.
j Non placés : Marinette-V (Semblât), Nectar-3
S(Thibault), arrêté.
■ Gagné d'une longueur et demie; le troisième
Î6 trois longueurs.

CHEVAUX I Pesage I Pel.
1 10 fr. | 5 fr,

riaint-Chamond G
- p

(Lang-Hou p
(Kridan p

22 50
13 50
20 50
19 50

15 »
6 50
13 »

9 50
plvangorod g

Bip p
jl'rait-d'Union-II p

- 41 50• 18 50
56 50

206 »

22 50
9 50
26 50
183 50

Brincesse-Mafalda g
î- - P
jCombles p

25 »

19 »

17 »

13 »

8 »

15 »

fealorge g

(Houleuse p
tClaii-Ronald p

39 »

17 »

15 50
15 »

16 »

7 »

7 50
9 »

iHéros-xii Gl 24 »
_ p 15 50

Ijses-Beaux-Arts p| 15 50

9 50
6 50
7 50

■_ LAW-TENNIS
LES CHAMPIONNATS I>U MONDE

sur courts connuts
C'est la première fois que vont se disputer

cette semaine, à Paris, les Championnats du
monde sur courts Connuts, officiellement re¬
connus au mois de juin dernier par la Fédéra¬
tion internationale dé lawn-tennis.
Parmi les joueurs étrangers engagés, on cita

les noms de MM- Barne, Dixon, Partlock,
Hamilton, Pisber, Wallês Myers, Pick, Hegrazi
Martin, Mishu, et du côté français, de MM. De
eugis, Gobert, I.aurentz, Brugnon, Germot,
Rauset, Le Quellec.
L'élément féminin sera brillamment repré

senté dans ce tournoi par Mlle Dexé, Mme
G-olding, miss Hawkins, mis Mac Rene, mais
notre plus brillante raquette Mlle Lenglen ne
défendra pas nos couleurs. Par exemple, An¬
dré Gobert doit dominer tout le lot, s'il veut
bien jouer. En effet, les quatre'hommes qui
pouvaient le gêner et peut-être le battre, sont,
absents : Kingssote est parti«pour l'Australie,
où il va se rencontrer avec Gérald Patterson,
dans le « Challenge Round » de la Coupe Da-
wis; Johnston, le nouveau champion améri¬
cain, et Tilden sont restés en Amérique.
On dit que le roumain Mishu est très en for

me, et qu'il pourrait arriver dans une demi-
finale. On remarquera ia réapparition de Ger¬
mot, une de nos vieilles gloires des courts.
Iel jouera en doubles avec son vieux partenai¬
re Decug-is. Germot avait juré qu'il ne femet-
trait plus les pieds sur un terrain de tennis,
mais il faut croire que les exploits des jeunes
ne le laissent plus dormir.
Nous tiendrons nos lëcteurs au courant de

cette semaine de tennis « sur bois », qui sera
d'un vif intérêt.

Paris, 20 novembre. — Voici les résultats des
quatre journées des championnats du monde
sur courts couverts, organisés par le Sporting-
Club de Paris :
Mlle B. Amblard bat Mme Danet; 6/4-6/1.
Gobertz-Laurentz battent Decugis-Germo-t:

6/1-6/8-8/6-6/2.
Mishu-Portlock battent Sabbagh-Restrepo :

6/0-6/2-6/4.
Mmes Golding-Vaussard battent Mme Danet-

Mlle Conquet : 6/2-6/8-6/4,
Miss Hollmann - Hawkins battent Mlles Am¬

blard : 0'/l-l/6-6/4.
BOXE

match de boxe
Paris, 20 novembre. — Mercredi soir, à la-

salle Wagram, de Ponthieu, champion de
France, a battu Manceau au sixième round
par abandon.

CHRONIQUE IVÎÂRmïT/ÎE

fLa saison de steeple-chases
Paris, 20 novembre. — Il est probable que

la saison du steeple-chasing va se prolonger
jusqu'à la fin de l'année. En effet, la Société
des Steeple-Ghases a demandé au ministre
8e l'agriculture l'autorisation de donner une
réunion à Auteuil le 31 décembre prochain,
en remplacement île la réunion qui devait
avoir lieu dimanche dernier. De son côté, la
Société sportive se propose de demander la
Sdate du 29 décembre, pour remplacer les
.deux journées qui n'ont pu avoir lieu samedi
dernier à Enghien. et lundi dernier à Mai-
"fons-Laffitte.

*

FOOTBALL RUGBY

beglais contre angoumoisins

gTDfinanche, le. C. A. béglais recevra, sur son
«perbe round de Muzard, l'équipe ire du S, C.
J'Àngoulême. Par leur victoire sur les Chemi-
ots de Saintes, les Angoumoisins confirment
valeur réelle de leur quinze et se classent
première série, en Charentes. Le C. A. bé-
is, en triomphant des Libournais sur le
raln do ces derniers, a prouvé qu'il était

égal des meilleurs, et bien digne, lui aussi, de
lia première série.
L Lias sportsmen ne manqueront pas de venir

a u?ilr<i applaudir les deux belles équipes,
r Arbitre, M. Gabert. Coup d'envoi, à 14 h. 30.

3 *r-.i P^ouse. 1 fr.

LA FLOTTE INTERALLIÉE
Le vapeur de prise « Frankenwaïdj», confié

en gérance à la Compagnie Paquet, qui a
quitté notre port, mercredi dans la soirée,
à destination de Matadi, emporte 300 mili¬
taires. dont 50 officiers et 1,500 tonnes de ma¬
tériel de campagne et diverses marchandises.

COMPAGNIES
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le va¬

peur brésilien «Pelotas», confié en gérance
à la Compagnie Générale Transatliantilque,
qui avait quitté Pauillac le 14 novembre, est
arrivé à Casablanca le 18 courant.

— Le paquebot «Niagara», venant de Bor¬
deaux, a été signalé au large des Açores le
15 novembre, en route pour New-York,
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Un ra-

uio informe la Compagnie que le paquebot
«Chicago», parti de New-York le 10 novem¬
bre, entrera en Gironde samedi matin et
pourra accoster au quai Carnot dans l'après-midi. ^
CHARGEURS - REUNIS. — Le vapeur « Ami-ra.l-Fourich.on » a quitté le Havre le 17 no-

•J??» ,re' en, .Pout° pour la Côte occidentaled Afrique, (via Bordeaux).
SUD - ATLANTIQUE. — Le paquebot «Ga-ronna », venant de la Piata, de l'Uruguay, etc..

au ?arS® du Cap-Sparte] le 18novembre, en route pour Bordeaux.
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courrier à poster samedi 22 novembre pourles destinaions suivantes :
Ajaccio et Proprlano, départ de Marseiillele 24 novembre.

Heures et hauteurs des marées à Bordeaux
t Vendredi 21 novembre
Pleine mer : Matin, 5 h. 45; hauteur 4 m 50
Soir, 17 h. 30; hauteur, 4 m. 55. ' '

Basse mer ; Matin, 1 h. 39; hauteur, o m. 10 —
Soir, 14 h.; 0 m. 10.

Observatoire de la Maison Larghi
Du 20 novembre.

Heures Thor° Baro" Ciel Veats

Minimade la nuit 10.0 V » »
8 heures du matin 11.0 766.5 Pluvieux 0.-S;-0.
Midi 12.0 766.0 Dito. Dito.
Uaxima da jour.,, .13,0 » » »

Elections municipales
U. CHARLES GRUET, MAIRE, SE RETIRE
Consulté par nous sur ses intentions au su¬

jet des élections municipales, M.'Charles Gruet
nous a fait connaître sa résolution de ne pas
se représenter.

S

A môtôl de Ville ,

Le maire de la ville de Bordeaux a l'hon¬
neur d'inviter MM. les Membres du Con¬
seil municipal à se réunir à l'hôtel de villo
le vendredi 21 novembre, à cinq heures.

LES ÉLECTIONS
LETTRE DE M. CLEMENCEAU

A M. MANUEL

Paris, 19 novembre. — M. Clemenceau,
président du conseil, a adressé à M. Mandel,
député de la Gironde, la lettre suivante;

« Mon cher ami,
» Vous avez pensé comme jnoi-même que

votre nouvelle qualité de membre du Parle¬
ment ne vous permettait pas de conserver
vos fonctions de chef du cabinet de la pré¬
sidence du conseil. Dans l'obligation où je
me trouve d'accepter votre démission, je ne
puis que vous remercier chaudement de
l'énorme labeur que vous avez dû vaillam¬
ment fournir en temps de paix comme en
temps de guerre. Personne n'est mieux pla¬
cé que moi pour apprécier les excellents
services que vous avez rendus dans les di¬
vers domaines de l'action politique où vous
appelait votre devoir, et je tiens tout parti¬
culièrement à vous en rendre le témoigna¬
ge au moment où j'ai le regret de vous lais¬
ser reprendre votre pleine liberté pour l'ac¬
complissement du mandat que les électeurs
vous ont confié en une manifestation dé vo¬
lonté si remarquablement significative.

» Croyez, mon cher ami, à mes sentiments
de cordiale amitié.

» CLEMENCEAU. »

Après la victoire...
Il y a toujours eu « des hommes du len¬

demain » pour voler au secours de la vic¬
toire. Nous voyons aujourd'hui ceux-là
mêmes qui n'ont pas fait de voeux bien ar¬
dents — à notre connaissance comme à
celle des électeurs — pour la liste victo¬
rieuse des candidats à la Chambre se ré¬
clamer avec un noble empressement de la
formule qui a si largement triomphé.
La manifestation est faite. Les hommes

qui l'ont conduite, aux acclamations des
électeurs, MM. Pierre, Dupuy et Georges
Mandel, avaient pleine qualité pour parler
au nom de M. Clemenceau. Au reste, nul
n'en doute.
Aussi sommes-nous surpris de trouver,

sous la signature de M. Monis, la lettre
suivante à M. Clemenceau dans le journal
« la France », dont nous dirons simplement
qu'elle n'a rien fait, n'est-ce pas ? pour la
succès de. la liste clemenciste.

» Quel que soit, dit M. Monts, le mérite très
réel des nouveaux élus de la Gironde, ils se¬
raient les premiers à m'autoriser à dire, mon
cher Président, que c'est à vous qu'il faut attri¬
buer leur si vif succès. Nos populations ont
été heureuses de saisir cette première occasion
de marquer leur gratitude au grand patriote
dont l'énergie a conduit la France à la vic¬
toire, mais elles ont aussi à cœur, en abattant
les vieilles barrières de partis, de réaliser
l'union nationale plus que jamais nécessaire,
et, dans le mouvement de rénovation, magis¬
tralement dessiné par vous, d'aller à la jus¬
tice pour tous, par la liberté, dans l'amour
de la patrie. De toutes mes forces, je veux
marcher avec vous vers ce but.

» En vous envoyant mes cordiales félicita¬
tions pour cette première étape, si brillam¬
ment franchie, je sollicite de vous, mon cher
Président, l'autorisation de donner le nom de
liste « clemenciste » à la liste de candidats
sénatoriaux de la Gironde, que nous forme¬
rons dans l'esprit qui a animé le suffrage unr
versel dans tout notre département.

» U faut que les élections sénatoriales et,
du reste, que toutes les élections qui vont
suivre, affirment le même caractère et la mê¬
me volonté.

» L'union de tous les Français doit se main¬
tenir, à tous les degrés, pour assurer la re¬
fonte de la Constitution et la réforme des
mœurs politiques, et nous permettre de re¬
cueillir les plus beaux fruits de la victoire,
due à tant de glorieux sacrifices; une France
plus forte contre ses ennemis, même dans la
paix, parce que plus unie dans la prospérité
et la concorde. »

Si la lettre de M. Monis nous surprend,
venant à cette heure, par contre nous ne
sommes pas du tout étonnés de la fornfe
à la fois si nette et si spirituelle que M. Cle¬
menceau a donnée à sa réponse, et dont
M. Monis ne manquera pas de goûter
toute la saveur.

« Mon cher Président,
» Je vous remercie vivement de votre télé'

gramme, et je suis très sensible à vos félici¬
tations. La France a voulu marquer qu'elle
entendait travailler dans l'ordre à sa re¬
constitution. Comme vous le dites si bien,
elle sera plus forte, parce qu'elle est plus
unie.

» Je ne puis- cependant souscrire à votre
désir. J'estime que les listes de candidatures
aux élections sénatoriales, représentant des
partis, doivent porter comme titres des idées
et non des noms.

» Tout en vous exprimant ma gratitude
pour votre bonne pensée, je vous demande
de ne pas persister.

» Veuillez croire, mon cher Président, à
mes sentiments de cordial dévouement.

» Georges CLEMENCEAU »

Pour nous, d'ailleurss il est peut-être un
peu tôt pour parler des élections sénato¬
riales; pour d'autres, il est trop tard.

— »

RECENSEMENT GENERAL DEJ VOTES
La commission de recensement des votes

émis dimanche dernier, 16 novembre, dans
le département de la Gironde, pour les
élections législative., s'est, conformément
à la loi, réunie mercredi, à quatorze heu¬
res, à la préfecture, sous la présidence de
M. Albert Eyquem, président du tribunal
civil.
La vérification des procès-verbaux des

554 communes du département et la prépa¬
ration du procès-verbal de recensement gé¬
néral constituent un labeu- considérable,
qu'il est matériellement impossible d'ef¬
fectuer en une seule journée.
La commission poursuivr,. dom son tra¬

vail jeudi et ne ser.. en mesure que ven¬
dredi i.j proclamer officiellement les résul¬
tats du scrutin.
Cette proclamation aura lieu en séance

publique, à seize heures, à la préfecture,
dans la salle du Consefi général.

Allocations temporaires
aux retraités de l'Etat

Une loi du 21 octobre 1919 étend aux re¬

traités militaires proportionnels, le bénéfice
de la loi du 23 février 1919, accordant une
allocation temporaire aux petits retraités de
l'Etat, mais sous la réserve que cette allo¬
cation sera de 30 francs par mois.
Les conditions d'âge sont les suivantes :

être marié ou avoir un ou plusieurs enfants
à sa charge, et, pour les veufs ou céliba¬
taires, avoir plus de 60 ans d'âge ou bien
se trouver dans un état physique ne per¬
mettant pas de se procurer par le travail
des ressources supplémentaires.
Tout pensionnaire proportionnel qui esti¬

me se trouver dans les conditions précitées'
devra remplir un imprimé de demande que
lui délivrera la mairie de sa résidence.
Cette demande, appuyée du titre de pen¬

sion, sera remise au m'aire pour être trans¬
mise à la commission cantonale.

Région d'honneur
Nous relevons à l'« Officiel ». la nomina¬

tion au grade de chevalier de la Légion
d'honneur de M. Louis-Eugène Francès, lieu¬
tenant de réserve, gravement blessé au front
et cité à l'ordre de l'armée pour son énergie
et sa bravoure.
Nos compliments au nouveau chevalier,

dont la famille habite la banlieue de Bor¬
deaux.

Nous apprenons avec plaisir que M. Charles
Vandenbroeck, de Bruxelles, propriétaire du
Thermogène, vient d'être promu officier de
la Légion d'honneur, pour services éminents
rendus à la France pendant 1'oc-cu.patioii
allemande.

Office municipal de placement
gratuit

L'office dispose actuellement d'emplois
pour : maçons, menuisiers, charpentiers,
plombiers, zingueurs, couvreurs, électriciens
(monteurs et bobineurs), charretiers, ména¬
ges pour maisons bourgeoises, vignerons,
agriculteurs, dactylographes, employés de
banque (portefeuille, guichetiers, caisse et ti¬
tres connaissant le métier).
S'adresser à l'office, 50 bis, cours d'Alsace-

et-Loarame, de 8 heures à 12 heures, et de14 heures à 18 heures. Téléphone, 44.08.
Eourses d'apprentissage

Les demandes do bourses communales d'ap¬prentissage pour les garçons et les filles seront
reçues jusqu'au 1er aéjjamtoe prochain, à la
mairie de Bordeaux (division de l'instruction
publique, annexe de l'hôtel de ville, placeKohan, 5), de dix heures à midi et de deux à
cinq heures.

Magasins municipaux
Vente de denrées alimentaires

provenant des stocks américains
La municipalité bordelaise a obtenu de M.

le Sous-Secrétaire d'Etat à la liquidation des
stocks, pour être vendus directement aux con¬
sommateurs dans les magasins municipaux,
une importante cession de denrées alimentaires
provenant du camp américain de Saint-Sulpice.
Une partie seulement de ces denrées, les

conserves de saumon entre autres, ont déjà
pu être transportées à Bordeaux. Sans attendre
que le transport en soit terminé, les magasins
municipaux mettront en vente dès vendredi 21
novembre" courant, des boîtes de saumon rou¬

ge, grand format, au prix de 1 fr. 40 l'une.
Il ne sera pas vendu plus de deux boîtes à

la même personne.

Imprimeur blessé
Vers six heures, mercredi soir, le jc-une Emile

Cascarel,-âgé de quinze ans et demi, demeu¬
rant rue du I-Iautoir, 11, était occupé à grais¬
ser une machine à imprimer, quand, pâr suite
d'un faux pas, il tomba si malheureusement
qu'il eut une jambe prise par une roue de la
machine. Blessé grièvement, le jeune impri¬
meur fut transporté dans une pharmacie du
quartier, puis dirigé sur l'hôpital Saint-André.

Une devanture défoncée
M. Parenteau, demeurant 145, rue Belle-ville,

conduisait mercredi un attelage, cours Victor-
Hugo, quand son cheval, ayant pris peur, fit
un brusque écart, monta sur le trottoir et alla
heurter la devanture du magasin de cycles, 13,
cours Victor-Hugo.
Une glace d'une valeur de 1,090 francs fut

brisée, et le cheval fut blessé au poitrail par
les é&ats de verre.

«suicide d'un septuagénaire
Les locataires de la maison 23, rue Poyenne,

inquiets de ne pas voir un de leurs voisins,
Pierre Videau, âgé de soixante et onze ans,
manœuvre, habitant seul une chambre garnie
du dit immeuble, prévenaient mercredi le com¬
missaire du premier arrondissement. Ce ma¬
gistrat se rendit à l'endroit indiqué. La porte
de l'appartement de Videau fut ouverte, et l'on
trouva mort l'infortuné septuagénaire, il avait
mis fin à ses jours en se tirant une balle de
revolver à la tête.
Le cadavre a été déposé à la morgue. Ou

ignore les motifs Se cet acte de désespoir.

Important vol de sucre
Un certain nombre de sacs de sucre en pou¬

dre, pesant chacun 45 kilos 700, provenant de
la raffinerie Bertault, rue de Tivoli, et destinés
à la Société l'Epargne, à Toulouse, ont été
momentanément déposés par le Syndicat des
transports fluviaux dans une baraque en plan¬
ches, quai Sainte-Croix.
Nuitamment, des inconnus se sont introduits

à l'aide, d'effraction dans le local et ont fait
mata basse sur quinze "oif sêizé des sacs de
sucre.

Le commissaire de police du onzième arron¬
dissement, informé, a ouvert une enquête, mais
toutes les rechercfies effectuées sont demeurées
sans résultat.

S»es rôdeurs nocturnes
Nous signalions récemment l'arrestation du

nommé Rocco, accusé par la police d'être l'au¬
teur de plusieurs vols avec violences commis
sur les ouais, notamment.
Un des' complices de Rocco vient de rejoin¬

dre celui-ci au fort du I-Iâ. Il s'agit de A;li bon
Telali, âgé de vingt-cinq ans, inscrit maritime,
rue Delord.

—

Au Palais
A L'INSTRUCTION

La tentative d'assassinat
du château de Tustal

une arrestation a nice
Mercredi après midi, le parquet de Bor¬

deaux a reçu un télégramme du parquet
de Nice annonçant que, dans cette ville, il
venait d'être procé. à l'arrestation d'un
individu suspect pouvant être celui qui est
recherché comme auteur de la tentative
d'assassinat commise sur Mme et M. Jac¬
ques Piou, au château de Tustal. On sait
que le coupable présumé a disparu de son
logement depuis mercredi dernier.
Pour répondre à une demande formulée

dans le télégramme, notre procureur de la
République, M. Zambeaux, a envoyé à son
collègue de Nice le signalement détaillé de
l'auteur présumé du crime. Nous saurons
jeudi si c'est bien le coupable qui vient
d'être arrêté à Nice
L'état de Mme et de M. Piou est en voie

très notable d'amélioration : l'un et l'autre
sont hors de danger.

COUR D'APPEL (4* GHAMBRE)
Présidence de M. DUBOIS DE LHEUMON,

président
ELEVATION DE PEINE

Dans son audience du 26 octobre dernier,
le tribunal correctionel do Bordeaux avait
condamné à trois mois d'emprisonnernsnt
un sujet russe, Peter Peritza, inculpé de
recel d'objets volés au préjudice de l'armée
américaine.
Sur appel a minirna u parquet, l'affai¬

re est revenue mercredi devant la 4e cham¬
bre de la cour. M. l'avocat général Mettas
a requis une élévation de peine.
La cour a condamné Peter Peritza à

quatre mois d'emprisonnement.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. MATIGNON, vice-président

UN VOL DE 1,253- DOUSLLES
Dans le courant du mois de juin, des vols

successifs de douelles en bois merrains
étaient commis la nuit quai Louis-XVIII,
au préjudice de la Compagnie Worms: Le
ou les auteurs des vols emportaient le bois
sur une barque. Déjà ils avaient emporté
1,258 de ces douelles, valant ensemble 7,500
francs environ, quand la surveillance or¬
ganisée permit de prendre l'un d'eux en
flagrant délit : c'est un manœuvre nommé
Jean Darrigrand, âgé de 4" ans, domicilié
ru« Pomme-d'Or.
Le tribunal l'a condamné à six mois

d'emprisonnement.
LE PILLAGE DES CAMPS

Cette lois, c'est un surveillant que les ju¬
ges correctionnels ont eu à condamner
pour des vols commis dans l'ancien campaméricain de Saint-Sulpice. Ce mauvais
gardien, Armand Gineste, 52 ans, venait
de prendre du linge, des chemises, des ca¬
leçons, des enveloppes, etc. dans un local
dont il devait assurer la garde quand il fut
arrêté par un tirailleur indigène, en fac¬tion non loin de là.
Armand Gineste a été condamné à -deux

moie d'emprisonnement.
—■ Une perquisition ayant été opérée chez

la femme Hélène Genist, 20 ans, au Carbon-
Blanc, la police y découvrit bon nombre
d'objets provenant de vols commis égale¬
ment au camp de Sa: t-Sulpice.
Hélène Genist, retenue seulement pour

recel d'objets volés, a été condamnée à
quinze jours d'emprisonnement.

J Sur les bonnes tables

« Rog iîlouaarulr »
« Jiloueamï bes Rojie »

- à-d

Entrepôt Général : NANTES

Le mouvement corporatif
LES CASQUETTiERES

La secrétaire du comité de grève des cas-
quetticres nous adresse un communiqué dont
nous détachons les passages ci-après :

« Par l'intermédiaire de M. Drancourt, ins¬
pecteur divisionnaire du travail, des pourpar¬
lers avaient été engagés entre les ouvrières
casquettières et leurs patrons en vue de trou¬
ver un terrain d'entente sur la question des
re-\mndications faisant l'objet du conflit actuel.

» Les employeurs ont, envoyé à M. l'Inspec¬
teur du travail la lettre suivante : '

« Comme suite à l'entretien que nous avons
»eu, il a été décidé entre M. Goujon, rue Saint-
» James, et MM. Achalme et fils, cours Victor-
» Hugo, do vous faire savoir que nous sommes
» toujours disposés à remettro du travail à nos
» ouvrières au tarif que nous leur avons remis,
» lequel a été étudié dé façon à leur permettre
» un gain normal.

» Veuillez, etc. »
«Considérant cette réponse comme une fin

de non recevoir, les ouvrières ont voté la con¬
tinuation de la grève à l'unanimité des voix.
Ce «gain normal» est de 4 francs par jour.

» Los grévistes ont adressé leurs remerct-
ments à leurs camarades parisiens pour les se¬
cours que ces derniers leur ont envoyés.

» Dans lo cas où le conflit persisterait, la
constitution d'un atelier coopératif a été envi-

la PETITE GIRONDE
gscmr S'airîïî&sï S920

peur l'année 1020 parait aujourd'hui et est
mis en vente dans les magasins de la k Pe¬
tite Gironds » et chez nos dépositaires de
Bordeaux et de la région.
&S centimes ; franco poste, 1 Sr. lo

Informations
EavïSaîïîereiesjS civil!

Vendredi 21 novembre, la municipalité fera
vendre des œufs du Maroc, des oignons des
carottes, des pommes de terre, des fromages
de la morue, des pommes et des raisins, dans
les marchés ci-après; Capucins, Grand-Marché
marché des Grands-Hommes, marché des Char!
trons, marché de la place Amédée-Larrleu et
à l'école de la place Montaut, entrée rue' ne
l'Ecole :
Œufs du Maroc, 6 fr. la douzaine; oignons

0 fr. 50 le kilo; carottes, 0 fr 50 le kilo; pommes
de terre, 0 fr. 40 le kilo; pommos, 0 fr 35 le
demi-kilo: fromage de gruyère, 1 fr. 50 le quart-
fromage dit du Cantal, 1 fr lo quart; fromage
Roquefort, 1 fr. 65 le quart; raisins, 1 fr. 30
le kilo.
Morue, petit poisson (pesant 500 grammes

et au-dessus), 2 fr. 75; moyen poisson (pesant
de l h 2 kilos) 3 fr.; gros poisson (pesant au-

V dessus de 2 kileàfi 3 fr, gcu

Communications
GROUPEMENTS CORPORATIFS
SYNDICAT GENERAL DES TRAVAIL¬

LEURS MUNICIPAUX. — Les secrétaires des
sections syndicales sont priés de convoquer'individuellement leurs adhérents pour l'as¬
semblée générale uu Syndicat général qui au¬
ra lieu samedi 22 novembre, à 20 h. 30, Bour¬
se du travail.
Ordre du jour : Compte rendu des décisions

du conséil d'administration; compte rendu- fi¬
nancier.

CHEMINS DE FER
MIDI. — La gare de Bordeaux-Saint-Jean

(petite vitesse) informe les expéditeurs qu'elle
acceptera, le samedi 22 novembre 1919, les ex¬
péditions Inscrites ; dans le groupe II, du nu¬
méro 61 ou numéro 100; dans le groupe lit,
du numéro 201 au numéro 250, sauf les expé¬
ditions de fûts vidés, qui seront appelées en
xernps voulu par la gare de Briennel
ETAT (ancien Ouest). — La gare de Bor-

deaux-Saint-Jean (petite vitesse) informe les
expéditeurs qu'elle acceptera, le samedi 22 no¬
vembre 1910, les expéditions inscrites dans le
groupe III, du numéro 151 au numéro 200.
Celjcs de ces marchandises contenues dans
aes fûts (vins, etc.), à destination de l'Ouest-
Etat,'seront acceptées ù Bordeaux-Bfienne.
SOCIETES SPORTIVES
CERCLE ATHLETIQUE BORDELAIS. — En

raison des championnats du Sud-Ouest de
boxe, la réunion de rugby, qui devait avoir
lieu jeudi soir, aura lieu vendredi à 20 h. 30,
au local du C. A. B., 25, rue Kyrié. Présence in¬
dispensable.

Chronique
GRAND-THEATRE

Vendredi, à huit heures très précises, soirée
de gala : « La Tosca », avec Mlle Demongeot,MM. Lemaire, Mazens, Revaldi, etc.
Orchestre airigé par M. Kazlgade.
« Coppélia », le ballet en deux actes, de Léo

Delibes, sera dansé par Mlles Pierozzl, Marit-
za, et les dames du corps de ballet.
Orchestre dirigé par M. E. Petit.
Samedi soir, à huit heures très précises, cin¬

quième représentation des « Contes d'Hoff¬
mann », avec l'excellente interprétation de la
première. Intermède de chant et de piano.
Dimanche, en matinée: «La Tosca», et le

deuxième acte du ballet de «Coppélia».Dimanche soir : «Alignon ».
Location ouverte,

APOLLO
Jeudi, dernière de «Flup !» Adieux des Ya-

magata. Vendredi, samedi et dimanche, « Vé¬
ronique », avec F. Caruso, A. Chambon, Lya
Çeddès, Albert #iliize, René Gamy, Mme Le-
Jeune et la divette. Lucy Raymond, dans le
rôle de Véronique. Au deuxième acte, danses
anciennes. Dimanche, matinée, « Véronique ».
Mardi, «les Saltimbanques», pour les débuts
à Bordeaux de Mme Simone Denay, de la
Gaieté-Lyrique. On loue au hall du Théâtre
de l'Apollo.

BOUFFES
Jeudi, en soirée de grand gala, vendredi,

samedi et dimanche, une nouveauté qui sera
créée à Bordeaux par la tournée Charles 13a-
ret, «le. Roi des Palaces», l'œuvre d'I-Ienry
lîlstemaecker, qui a tenu l'affiche pendant
tout i'hlver. L'interprétation de cette très
amusante pièce est de tout premier ordre.
On loue au hall de l'Apollo, de dix heures
du matin à six heures du soir. Téléph. 31-17.

TRXANON
Jeudi soir, dernière du « Gigolo ». Vendredi,

soirée de gala ; « Les Marionnettes », comédie
en quatre actes de Pierre Wolff, le grand suc¬
cès de la Comédie-Française. Cette admira¬
ble comédie aura pour principaux protago¬
nistes Jane Lobis, Jean Harley, Dorival, de
Nevry, Tavola, Mmes Clétnent, Brionne, Dar-
thel, etc. Samedi et dimanche, deux matinées
dos «Marionnettes». (Location ouverte de 10
à 12 heures et l'après-midi).

SGALA
La triomphale revue « Enfin, seuls ! » attein¬

dra vendredi la 50ô. A l'occasion de ce gala, il
y aura deux nouveautés; la rentrée du popu¬
laire Martin et une danse de Lolé et Manon
Olva. Location sans frais. Salle chauffée.

ALHAMBRA
Tous les soirs, sur la scène, «Fiançailles»,

comédie presque dramatique de R. Fontenay,
interprétée par H. Busquet, Verva. Reinal,
Mme A. Chabry, MUe S. Deroye.
«Ça Change», revue du même auteur, inter¬

prétée par Ram-os, Reinal, Mlle Ninon Facnèze.
ALCAZAR

Samedi 22 et dimanche 23 novembre, « Pail¬
lasse», le drame si poignant et si vrai de
d'Ennery. Au premier tableau, «l'Arrivée du
Cirque Belphigor»; au cinquième tableau, «la
Citadelle de Blaye». M. P. Cerny, ClaTence, etc.

THEATRE MOLIÈRE
Salle Franklin, dim. 23, mat. de famille, 6

actes de Labiche : les Petits Oiseaux et les
Vivacités du capitaine Tic. Jeudi 27, les Plai¬
deurs, 3 actes de Racine, et la Farcq de maître
Patelin, 3 actes de Brueys. Loc. Bermond

SKATÏNG
Vendredi, samedi et dimanche, trois belles

soirées en perspective au bal. Nombreuses at¬
tractions, et, à 10 h. 20, les Danses chantées.

SAXNT-PROJET-CINEMA
En présence du gros succès de « Fémina », et

pour répondre à de multiples demandes, ce
beau filin restera jusqu'à, dimanche inclus.

OLYMPIA-CINEMA-PALACE
MAJORITE ABSOLUE. — Voilà ce qui se réa¬

lise tous les jours; voilà ce qui se réalisera
chaque soir et les jeudis et dimanches en
matinée dans la magnifique et grandiose salle
du cours Georges-Clemenceau.
Vendredi, grande soirée mondaine, nouveau

programme sensationnel : « Sous le Ciel bleu »
(A. S. Petit), orchestre; « Cimes nuageuses de
l'Olympic », plein air; «Revue des Actualités
mondiales»; « Zigoto, chauffeur», fou rire;
«La Tosca» (Puccini), orchestre; «Jeanne
d'Arc», la plus grandiose reconstitution his¬
torique vue au cinéma, 20,000 figurants et ca¬
valiers; « Ladisla » (Zerco), orchestre; .«Les
Mystères de la Jungle», 4e épisode (le caveau
des supplices).
Location sans fraih. Téléphone 42-15.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Vendredi : l'Ile Morte, Corrida de To-ros, etc.

— —

ELOGE EN TROIS MOTS. — Bordeaux avait
déjà la Fontaine des? 3 Grâces; avec les Salons
do Beauté COMtEDIA (Maison J. DAVER), les
élégantes Bordelaises possèdent maintenant
la « Fontaine des Charmes ».

SPSCTiLCIsES du 2-0 novembre
GRAND-THEATRE. — Relâche.
APOLLO. — 2 ]1 30 : Les Cloches de Corne-
ville; S h. 30 : Flup !

BOUFFES. — 8 11. 30 ; Le Roi des Palaces.
TRIANON. — 8 h. 30 : Le Gigolo.
SCALA. — 8 h. 30 ; Enfin seuls ! revue.
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : Fiançailles.
SKATING-PALACE : Patinage et bal. à 8 h. 30.
ALHAMBRA-DANCING : Samedi, à cinq heu¬
res, Thé Tango.

Banque nationale française du commerce extérieur
(en formation)

Emission publique de 150,000 actions
de 500 fr. chacune

Le commerce, l'industrie et le monde des
affaires vont bientôt -pouvoir s'adresser à
une banque spécialisée, destinée à favori¬
ser le développement de notre commerce
extérieur, et concurremment celui de no¬
tre mouvement maritime à la Banque na¬
tionale française du commerce extérieur,
actuellement en formation. Pour aider à
son essor certain, une subvention annuelle
de 2 millions et une avance sans intérêts
jusqu'à concurrence de 25 millions lui sont
attribuées par l'Etat sur les super-redevan¬
ces de la Banque de France. Les fonds de
la dite subvention seront notamment affec¬
tés à la création de services de renseigne¬
ments et de statistiques qui constitueront
une aide précieuse pour nos importateurs
et exportateurs et pourront leur fournir
d'intéressantes et utiles indications, sinon
d'Heureuses directives.
Sur les -200,000 actions de 500 francs cha¬

cune que représente le capital de 100 mil¬
lions, 50,000 ont été souscrites par un grou¬
pe de commerçants et d'industriels d'une
part, et par un groupe de maisons de ban¬
que et d'établissements de crédit d'autre
part. Les 150,000 actions formant le surplus
du capital vont faire l'objet d'une souscrip¬
tion publique ouverte le 25 novembre 1919
et close le même jour.
L'émission aura lieu au pair, soit 500 fr.

par action, sur lesquels 11 sera versé :
125 francs, soit le quart, en souscrivant,

et 375 francs, représentant les trois autres
quarts, en une ou plusieurs fois, si les cir¬
constances le rendent nécessaire et suivant
décision du Conseil d'administration.
Les souscriptions sont reçues dès à pré¬

sent par correspondance, mais pour un mi¬
nimum de 10 actions seulement.
On souscrit : à la Banque privée; à la

Banque Transatlantique; à la Société cen¬
trale des Banques de province ; à la Com¬
pagnie Algérienne; au Crédit Algérien; à
la Société Marseillaise, et dans toutes les
succursales et agences des grandes ban¬
ques et établissements de crédit.

Le Carnet la Pem
The Lady's 'Eooh

A force de parler de la Russie, en ferait-
on surgir le climat chez nous ?... De mémoire
météorologique, on n£ se souvient pas d'ur.e
neige si abondante et tenace à Paris. Les
avenues, les maisons, les jardins sont givrés
comme les. paysages et les arbres de Noël,
les fourreurs ont beau jeu. C'est à qui seim-
mitoufiera le mieux, il lait froid. J'ai assez
conseillé à mes lectrices de se pourvoir con¬
tre l'hiver, je ne reviens pas sur ce sujet; ]e
rappelle seulement aujourd'hui les cadeaux
de fin d'année.
Il y a de jolies boîtes garnies de mouchoirs,

do gants, de bonbons,. de' fins dessous, de
parfums délicats. Lesquels choisir : « Pre¬
mier Oui », « Un Jour Viendra », d'Arys (fla¬
cons Lalique). Evocations du printemps, des
fleurs, du soleil, des fiançailles, du bonheur 1
Le véritable Lait de Ninon serait à mer¬

veille dans un coffret, et peut s'offrir à toute
amie dont l'épiderme souffre de l'atmosphè¬
re actuelle. Ilse-ra une surprise utile aux igno¬
rantes de la formule de la Belle Ninon, ou
à celles (elles sont nombreuses) qui la con¬
naissent, mais songent d'abord au pain quo¬
tidien. Parfumerie Ninon, Paris, 31, rue du
Quatre-Septembre.
Pour les fourrures, transformations, to¬

ques, bérets en vizon, ragondin, etc., man¬
teaux, cravatas de tous prix, voyez la mai¬
son S.

^ Zabka, 5, cours Pasteur, Bordeaux.
Exécution parfaite d'après mesures bien pri¬
ses ou modèle transmis par poste.
Réclamez le catalogue de la Faculté de

Beauté, 3, rue Huguerie, 30, allées de Tourny,
Bordeaux. Notez-y la Poudre dépilatoire duDr. Daru «l'Auréine», pour blondir les che¬
veux, « le Henné d'Egypte », merveilleux re¬
colorant regénérateur. La lotion n. 27
pour les yeux.
Les fantaisies foisonnent : épingles, barret-tos, peignes d'écaillés, cercles de métal h la

<u,irABs Ra s-aXa^MiAux. lin¬

geries, et un mignon chapeau, croyez-vous

Su'il n'enchanterait pas ? La guerre a faites victimes, faisons des heureuses, nous
autres.

ROLANDE
Contre .points noirs du visage ; l'anti Bal-

bos, de la parfumerie Exotique, 26, rue du
Quatre-Septembre, Paris.

Les Parfums Bichara sontpartout

BUVEZ

EVlANr^,CACHAI
EAU ot RÉeiME par EXCELLENCE

la /i/t/s légère ef /a fi/us agréable

jkt .a. t civil
DECES du 19 novembre

Mme Pallas, 61 ans, cours de l'Yser 67.
Mélanie Théeten, 67 ans, rue de St-Gènès, 171.
Veuve Serre, 72 ans, rue de la Benauge, 52.Jean Lagueyte, 88 ans, rue du Marais, 1..Veuve Moran, 91 ans, rue de la Pépinière, 13.

-

EMTiJi Convoi et Mme

CONVOI FUNÈBRE rue. vétérinaire, et
leurs enfants, les familles Téchoueyres, Taris.Cpurbin, Maisonnave et Sénac prient leursamis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

Pierre LARRUE,
instituteur en retraite,

leur père, grand-père, oncle et cousin, qui
auront lieu en l'église du Barp le vendredi21 courant, à dix heures.

mmi FUNÈBRE Eigouleau et leur
fils, M. et Mme Armand et "leurs enfants, MmQ
veuve Charron, les familles Uigoulcau, Lu-
bert, Larré et craussens prient leurs amis et
connaissances d'assister aux obsèques de

M. Jean RIGOULEAU,
Jeur père, beau-père, grand-père, frère,/oncle
et cousin, qui auront lieu le vendredi 21 cou-
r&nt, à dix heures, en l'église de Léognan.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

convoi mmiMeunlé, M. ^et Mma
Derreveau, Mme veuve Laulan, M. et Mme Lau-
lan et leur fils prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. François MEUNIË,
leur époux, père, gendre, beau-frère et neveu,
qui auront lieu le vendredi 21 novembre, en
1 égliso Notre-Dame.
On se réunira à la maison rqortuaire, 14, rue

Rolland, à huit heures un quart, d'où le
convoi partira à huit heures trois quarts.
II ne sera pas fait d'autres invitations.

ÛONVOS FUNÈBRE Saugnac et leur fils,Mme veuve Larrieu et sa fille, Mme veuve Car-
suzaa prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M™ veuve SAUGNAG,,
née Marguerite BRETTES,

leur grand'mère, arrière-grand'mère et sœur,
qui auront lieu le vendredi 21 courant, en
1 église Saint-Eloi.
On se réunira à la maison mortuaire, 3, placede la Victoire, à neuf heures un quart, d'où

le convoi funèbre partira à neuf heures trois-
quarts très précises.

CONVOI FUNÈBRE Mme Daniel Abribat',née Bouyer; M. Jean Abribat (croix de guerre),
M. Francis Abribat (armée d'Orient), M. Ro¬
bert Abribat, M. Gustave Chevrou, M. Roger
Chevrou, ancien avoué, Mm» Roger Chevrou et
leur fils: M. le docteur Robert Troquart, MmeRobert Troquart et leur fille, Mme veuve Sou-
doix, M. et Mme Richard et leurs enfants prientleurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme veuve Gustave BOUYER,
née. Berthe F.OUGIER,

leur belle-mère, mère, grand'mère, tante et
cousine, qui auront lieu le vendredi 21 cou¬
rant, en la basilique Saint-Michel.
On se réunira à ia maison mortuaire, 55,

rue Sainte-Croix, à neuf heures un quart,d'où le convoi funèbre partira à neuf heures
trois quarts.
-II ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, tst, c. 'Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE bannes, MUe Suzanne'
Chabannes, Mme et M. A. Perroteau et leurs
enfants, les familles Fourcade, Dardignac,
Peyrel et leurs familles prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M"» Cécile-Marguerite CHABANNES,
leur fille, sœur, belle-sœur, tante, nièce et
cousine, qui auront lieu le vendredi 21 cou¬
rant, en l'église Saint-Rémi.
On se réunira à la maison mortuaire, 68, rue

Arago, à huit heures un quart, d'où lo convoifunèbre partira à huit heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE
Louis Labédens et leur fils, Mme veuve Des-
querre, M. et Mme Etienne Lespinasse et leurs
fils, les familles Hairon, Vial, Molinier, Sau¬
nier et Eymond prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

Mm0 veuve Emile-Martin LABÉDENS,
décédée à Asnières, dans sa 70» année,

leur mère, grand'mère, belle-mère, sœur, tante,nièce et cousine, qui auront lieu le vendredi
21 courant, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse à une heure et demie, d'où le convoifunèbre partira à deux heures.
Il ne sera pas fait d'autres Invitations.

Pompes funèbres générales, tu, c. 'Alsade-Lorralne.

CONVOI FUNÈBRE S ™
soûle et ses enfants, Mme Arnaudin et M. Bour¬
ras prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Fernand-Martin SABOY,
leur époux, gendre, frère, beau-frère et ne¬
veu, qui auront Heu le vendredi 21 courant, en
l'église Saifit-André, Le Teich.
On se réunira à la maison mortuaire à

huit heures trente, d'où le convoi funèbre par¬
tira à huit heures quarante-cinq.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

CONVOI FHNÈBVE Génisset et ses en¬
fants, Mie Germaine Desmartin et 1. ■ imilles
Serres, Champeau et Calestroupat ut leurs
amsl et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

Mm» Marie SERRES, '
leur mère, fille, grand'mère, sœur, belle-sœur,
nièce et cousine, qui auront lieu le 22 cou¬
rant en l'église Sainte-Eulalie.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Desfourniel, 9, à neuf heures trois quarts,
d'où le oonvoi partira à dix heures un quart.

11 ne sera pas fait d'autre invitation.
Pompes funèb. génér., fît, c. Alsace-et-Lorraihe

CONVOI FUNÈBRE Godineau, Ger¬
maine Godineau, M. et Mme Maurice Godineau
et leur fille, Mm» veuve Renard et ses enfants,
M. et Mme Ivey et leurs enfants, M. Henri Sa-
bes prient leurs amis et connaissances de
leur taire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Charles GODINEAU,
leur époux, père, frère, beau-frère, oncle et
cousin, qui auront lieu le vendredi 21 cou¬
rant en l'église du Sacré-Cœur.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Pelleport, 233, à une heure et demie, d'où le
oonvoi funèbre partira à deux heures.
L'inhumation aura lieu au cimetière de

Talence.
Il no sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèb. génér., 1Ï1, c. Alsace-Lorraine.

nniitlAl E3ÏMÈBKG Mme veuve F. Lalba,
vUNvUi rUraCOnS» M. et Mai» Marcel
Lalba et leurs enfants, M. et M« Albert Lalba
et leur fils, les familles Escalffer, Massé, fio-
bert, Lataste et Bragnier prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. François LALBA,
bois et charbons,

leur époux, père, beau-père, grand-père, beau-
frère, oncle et cousin, qui auront lieu le ven¬
dredi 21 courant, en l'église St-Martin de Pessac.
On se réunira à la maison mortuaire, au

bourg de Pessac, à deux heures et demie, d'où
le convoi funèbre partira à trois heures.
U ne sera pas fait d'autre Invitation.

Pompes funèbres générales (service de Pessac)

A1ÎBÎS fiC ÏÎÉPÈG Mme veuve RaymondSUE, EJËbEo Gomès, M. le docteur
et M™ Osso, M. et Mme Maurice Bargues,
MU»» Odette Osso et Anny Bargues ont l'hon¬
neur de vous faire part du décès de

M. Raymond GOMES,
Docteur en médecine,

leur époux, père, beau-père et grand-père.
Selon la volonté du défunt, les obsèques ont
eu lieu dans l'intimité.

BEB^EOFiERfllEIIT© Les familles BatifoinSBîsEtBMsESol£.8» I @ remercient bien sin¬
cèrement MM. le lieutenant-colonel, les officiers,
sous-officiers et soldats du 7e colonial et toutes
les personnes qui leur ont fait l'honfieur d'as¬
sister aux obsèques du

sergent Pierre BATIFOI,
leur fils frère et beau-frère tant regretté.
Messe dans l'Intimité le lundi 24 novembre,

à dix heures, église Saint-Augustin.

Mmo V-"A- Psrrou, leElOnEiDUikitEEiil 11» capitaine A. Perron
Mmo et M. Gabriel Faret, Mm» et M. Léopold
Perrou et leurs enfants, M. Auguste Perrou
et ses enfants, M. Georges Sarthe et sa fa¬
mille, les familles Faret, Planques, Faure et
Lagrange remercient bien sincèrement les per¬
sonnes qui ont assisté aux obsèques de

M. Mathieu-Alexandre PERROU,
d'Arcaclion,

ainsi que celles qui leur ont adressé des té¬
moignages de sympathie dans cette doulou¬
reuse circonstance.

REMERCIEMENTS ET iESSE
M. et Mm» l. Babin, M. et Mmo Layigne lesfamilles Frouin, Penaud, Touluire, Guilhem,Pastéran et Pons remercient bien sincère¬

ment toutes les personnes qui leur ont fait
l'honneur d'assister aux obsèques de

Ifimo veuve Auguste LAFON,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstnca et les informent que la messe
qui sera dite, à âuit heures et demie, samedi
22 courant, dans l'église Saint-Martial, sera
offerte pour le repos de. son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèbres générales, <21, c■ Alsace-Lorraine.

BOURSE DE PAR5S
du 19 novembre

bulletin fueisamciël
Marché plus actif, et tendance meilleure «n

général, sur des achats de province. Au par¬
quet, nos rentes sont calmes. Ville do PariaJ
offertes. Fermeté des sucres, des charbonna-

Êes, des produits chimiques et de navigation,û banque, en dépit de l'absence de communi¬
cations avêc Londres, l'allure des leaders est
des plus brillantes. De Beers, Eagle et Terri¬
toriales sud-africaines sont très recherchées.
Cuprifères soutenues, caoutchoucs calmes,
russes sans modifications, groupe beige mieux.

MARCHE OFFICIEL

FONDS D'ETATS. - 5 %, 89 46; 4 % 1917,
il BV 4 "A 1918, libéré, 71 30: 3 19 amortissable,
"oq s: 3 O? 61 40; Obi. Ch. fer Etat, 387 50; Ma-
d-Lvascar 1903-1005. 71; Afrique Occid. française,Ï67? Tunis 1898. &40; Argentine 1907, 605; 1911 <"
108' 50'- Brésil 1911, 351; Chine 1895, 108 60; 1903,
490- l<il3 508- Egypte unifiée. 118; privilégiée,
9T'Espagne ' 1661 Japon 1905, 116: 1907, 11?; 1910.
98'50- Bons 1913, 705; Maroc 190i, 495; 1910, 478;
Russie 1867-69 37 50 1889, 36 05; oonsolid. Ira
et 2e sér 40 50- 1901, 36 .75; 1891 or et 1.894, 34 50;
1396,' 32 .50; 190&, 55 10; Serbie 1902, 415; Dette
ottomane unifiée, 67 50.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). _

Banque de France, 5,099; Banque d Algérie,
3,80»; Banque do Paris, 1,38»; Compagnie Algé¬
rienne, 1,770; Comptoir d'Escompte, 1,015 ; cré¬
dit Foncier, 846; Crédit Industriel, non libéré,

Parisienne, 1,103; Banque Nationale du Mexi- '
q.iie, 472; Banque Ottoniane, 601; Foncidf
tien, 912.
CHEMINS DE FER (Actions). — Midi, 825;

Nord, 1,000; Orléans, 958; Atchison Topeka,
862; 862; Nord de l'Espagne, .470.
VALEURS DIVERSES (Actions), — pie des

Métaux, 1,106; Cle génér. transat, ordin., 568;
prior., 582; Messageries Marit. ordin., 664; prlor.,
629; Métropolitain, 395; Nord-Sud, 130; Ompi'bUB,
de Paris, 434; Sels Gemmes 230; Suez, Canal
maritime, 6,865; jou-lss., 6,000; Société civile
Suez, 4,190; Suez, Parts fondateurs, 2,980; Pro¬
cédés Thomson-Houston, 966; Cie génér. des
tramways, 263; Aciéries de France, 818; Aciéries .

de la Marine, 1,715; Ateliers et Chantiers de 1>,J|
Loire, 2,250; Chargeurs Réunis, l,a>9: part, 3,42»; W
Cie du Boléo, 873; Creusot, 3,445; Dynamite cen¬
trale, 930; Fives-Lîlle, 2,320; Forges et Chantiers
de la Médlterr., 995; Gaz et Eaux, 330: Mines
de Malfldano, 450; Phosphates de Garsa, 1,549;
Printemps ordin., 563; Say ordin., OiO; Distri¬
bution Parisienne, 376; Electricité de Paris, 515;
Briansk ordin., 291; Rio-Tinto ordin., 1,855; Sos-
nowice, 1,225; Naphte Russe, 515.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — Pa¬

ris 1865, 560; 1871. 375: 1894-96 252; 1899 280 25;
1901, 306 50; 1905, 338 50; 2 3/4 1910, 265; S % 1910,
274 50; 1912, 230.
CREDIT FONCIER. — Communales 1S79, 119;

■1880, 490; 1891, 298; 1892, 329; 1899 , 320 75; 1906, ,

374 50; 1912, 203; 1917 libérée, 357; 1917 non li- ,
bérée, 329. „ L
Foncières 1879, 488; 1883, 340; 1885, 324; 1895, 'fLi

340 50; 19Û3, 385; 1909, 203 ; 3 V3 1913, 399; 4 '
1913, 443; 1917 libérée, 357; 1917 non librée, 329.
Bons à Lots 1887, 86 50; 1888, 100.
CHEMINS DE FER. — Ardennes, 325; Bône-

Guelma, 30»; Est 4 %, S94; 3 %, 354 50; nouv.,
320 75 ; 2 M, 298 25; Grande Ceinture de Paris, 342-
Midi 3 %, 335; nouv., 334; Nord 4 %, 386; 3 %, '
327 50; nouv., 321 50; 2 %, 291; Orléans S %, 339;
1884, 325; 2 i/,, 297; Ouest 3 %, 339; nouv., 331 50;
2 y2, 299; Paris-Lyon-Médit. 4 %, 391 ; fusion, 313;
nouv. 3 %, 312; 2 y, 292; Sud de la France, 28».
DIVERSES. — Cie Transatlantique, 332; Cie

centrale du Gaz, 426; Messageries Marit., 375;
Suez 5 %, 350; Omnibus fie Paris, 375.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de' W

fer). — Nord-Espagne, Ire hypotb., 532 ; 2e T
hypoth., 500; Portugais de 1er rang, 256; Lom¬
bardes anc., 152; nouv., 152; Saragosse Ire
hypoth., 470; Se hypoth., 450; Central Pacific,.
455; New-York, New-Haven, 483; Chicago, 505..
DIVERSES. Crédit Foncier Egyptien

3 'A, 430.
valeurs en ganque

OBLIGATIONS. — Haïti (Bons ûe cour».!,
48 50; Méridionales, 215; Ville de Madrid 1868.'
140;
ACTIONS.— Machines Hartmann, 435; Bruay.

2,310; Malacoa ordin., 817; Maltzoff, 615; Bakou;
1,970; Boryslaw, 224; Colombia, 1,850; Liano: .i
soft, 426; Spies Pétroiéum, 39 75; De Beers 'ri'
ordin., 1,200; ^irefered, 523; Jagersrontein, 295i
iuuuiagno, wro jnuuouiic-uo « u c "iiuuc,

710; Shansi, 59 75; Toula, 688; Balia, 392; Kinta
Part, 500.
MINES D'OR. — Chartered 48 75; East Rand,

20 50; Ferreira, 24 25; Goldflelds, 85 2»; Léna
Goldflelds, 57 25; Moûderi'onfein B, 350; Rand
Mines, 13V ; Robinson Gold, 24 50.

BOURSES DU COMERCE

Le 19 novembre,

COURS OES Gs-SANSES
BOURSE DE PARIS. — Le 19 novembre,

change sur :
Londres, 39 25 tt; Espagne, 194 1/4; Hollande,

362; Italie, 78 1/4; New-York, 967 tâ; Suisse, 175;
Danemark, 197; Suède, 219; Norwège. .210 3/4;
Bruxelles, 107 3/4.
BOURSES ETRANGERES,

change sur Paris ;
. Madrid, 51 60; BarceloneL51 80; Lisbonne, 768;
Buenos-Ayres (or), 57 1/4; Rio-de-Janelro, 16 3/8;
Valparaiso, 10 15/16.
BOURSE DE NEW-YORK. — Le 19 novembre,

ohange sur Paris, 9 70.
BOURSE DE RIO-DE-JANEïRO. — Lé 19 no¬

vembre, ohange sur Londres, 10 9/16, contre
16 7/16 le. 18.

N.-B. — Les coui^, recettes et stocks de luveille sont indiques entre parenthèses après
ceux du jour.
CAFES. — New-York, 19 novembre. — Dispo¬

nible, 16 1/8 (16 8/8).
Rio-de-Janeiro, 19 novembre. — Recette du

jour, 15,000 (15,000). — Ohange sur Londres, voirles changés. — Standard n. 7, îl.loo (11,225). —
Stock, 400,000 (385,0000).
Santôs, 19 novembre. — Recette du jour, 16,00(1

(1-7,000). — Standard n. 7, 14,500 (I4,5oO). — Stock.
1,753,000 (1,749,000).
Sao-Paulo; 19 novembre, -ri Recette du Jour.

16,000 (18,000).
Le Havre, 18 novembre. — Marché à terme.

Clôture : .novembre, 223 75 (223 75); décémbre, -223 »0 (223 50) ; janvier, 220 50 (220 50) ; avril, 212 50(212 50); juin, 205 (204 25). — Ventes du jour,5,50o sacs.
/CEREALES. — Avoines, — Chicago, 19 novem¬bre. — (Au bushel en cents) ; décembre, 72 1/8(73); janvier, 74 7/8 (75-5/8).
Blés. — Buenos-Ayres, 19 novembre. — Aux

100 kilos en dollars et centavos ; décembre.14 70; février, 14 60.
Rosario, 19 novembre. — Décembre, 13 6».Mais. — Chicago, 19 novembre. — (Au bushel

en dollars et cents) : décembre,. 132 3/8 (134 tt) :
janvier, 125 (120 3/4).
liuenos-Ayres, lo novembre. — Décembre, 6 80;janvier, 6 00.
Rosario, 19 novembre. — Décembre, 6 40.
COTONS. — New-York, 19 novembre. — ÛI»

ponible, 39 15 (38 65). — Recettes du jour ; At¬lantique, 11,000; Golfe, 30,000. — Sorties, 45,000.Liverpool lo novembre. — Novembre, 23 12(23 69); décembre, 22 58 (23 23); janvier, 2-2 15(22 70) ; avril, 20 71 (21 41) ; juin, 20 08 (20 83).Le Havre, 18 novembre. — Terme. Cours declôture : novembre, 506 (503) ; décembre, 490
(488); janvier, 466 (468); avril, 437 (434); juin,421 (418).
LAINES. — Le Havre, 18 novembre. — Ter¬

me. On cote : Fines Buenos-Ayres, novembre,
965 (965) ; décembre, 925 (925) Janvier, S70 (870) ;
février, 820 (820 ; mars-maff 810 (810) ; juin-
juillet, 790 (790).
METAUX. — Antimoine. — Londres, 19 no¬

vembre. — £ 40 (40).
Argent. — Londres, 19 novembre — Comp¬

tant, 70 'A (70).
Cuivre. — Londres, 19 novembre. — Comp¬

tant, 97.15 (99) ; trois mois, 99 (100.10) ; électroly-
tique, 111 à 115.
Le Havre. .18. novembre. — Terme. Novembre-

mai, 370 (370).
Etain. — Londres, 19 novembre. — Comptant,

282.10- (283.5) ; trois mois, 284 (284.5).
Plomb. — Londres, 19 novembre. — Comp¬

tant, 34.10 (34 7/6) ; livraison éloignée, 34 7/0
(37.5); anglais, 35.10 (35.5).
Zinc. — Londres, 19 novembre. — Comptant,

46.15 (47); livraison éloignée, 47.5 (47.10).
RESINEUX. — Londres, 19 novembre. — Téré¬

benthine : Disponible, 126 (127) ; novembre-dé¬
cembre, 126 (127 1/4) ; janvier-avril, 129 1/4 (129
'A). — Résines Sans changement.
Savannah, 19 novembre. — Térébenthine : 158

(157 3/4).
Résine K. W.f 19.37 à 22.37 (19:05 à 22.40).
SALAISONS. — New-York. 19 novembre. —

Saindoux : Prime West, 25 (25.50) ; Middle West,
25.40 à 25.50 (25.40 à 25.50).
Chicago, 19 novembre. — Novembre, 25 (25) »

décembre, 23.80-(23.70).
-Porcs : Janvier. 33.53 (34) ; mai, 32 (—).
Ribs ; Janvier, 18.4» (18.85); mai, 18.15 (18.35).
Lard (Bacon) ; 19.25 à 20.50.
Porcs : Légers, 14.25 à 14.60 (14.25 à 14.65) ;

lourds, 14 (14.40 à 11.80).
Recettes du jour en porcs : Central de l'Ouest,

131,000 (141,000); Chicago, 24,000 (58,000).
SUIFS ET GRAISSES. — Londres, 19 novem¬

bre. — Suifs australiens: Bons dé bœuf, 102 à
115 (106 à 119); bon de mouton, 106 à 109 (107 à
110).
SUCRES. — Londres, 19 novembre. — Java

blancs, novembre-décembre, — (60) ; juillet-août,
52.6 (48), f. O. b.

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
Du 19 novembre.

Ame¬
nés Varias Prix extrêmes

du poids vit
Prir.„ t Français...

'(Marocains
822
.

811
»

300 à 355 tr. les 50 kil.
• a »ir. les 50 kil.

Venté mauvaise.

Société commerciale de Paris
1, rua des Italiens.

Capital, 2 millions 500,039 francs.
Directeur général ; M, Georges AUBERT.

CREATION D2 SUCCURSALES !SN FRANGE
La Société C .umerciale de Paris désire

constituer à Bordeaux une Société filiale, au
capital de 100,000 francs, destinée à créer un
dépôts de marchandises d'importation, et à
traiter toutes affaires de commerce, d'im¬
portation et d'exportation.
Cette succursale exercera son activité dam

toute la région de la ville de Bordeaux (fi
les départements limitrophes.
Pour la direction de cette succursale,
On demande un directeur jeune, actif,

déjà établi dans cette ville et s'intéressanl
pour environ 25 % du capital de la Société
filiale pour justifier sa direction.
Faire offres, avec renseignements circons

tanciés, à la Société Commerciale de Paris,
1, rue des Italiens, Paris.

Un service funèbre sera
filrairea aLaîwHlSIliL célébré le samedi 22 no¬
vembre, à neuf heures, dans l'église Sainte-
Eulalio, pour le repos de l'âmo cle

Mm® DUMONT, née VILLATTE,
La. ,fa,mi.lla ,v, ti-schv-ra.

SOCIETE D'ENTREPRISES POUR LA.

Reconstruction do Mes et fies Pays dévastés.
Cette Société anonyme actuellement en formation, au

capital de 10 millions de francs* et dont le Siège Socialest à Paris, 7, Rue de Clichy,a pour objet la construction
ou la reconstruction des maisons, usines, édifices,
monuments publics de Reims, et accessoirement tous
autres travaux de reconstruction où amélioration des
Régions dévastées.
Les 20.000 Actions de 500 Fr. sont émises au Pair
Les Actions qui sont mises en souscription publique

aux Caisses désignées ci-après seront libérées intégra- ,

lémeut à la Souscription.
Toute Souscription devra, pour être valable, être

accompagnée :
a) d'un bulletin de souscription indiquant le nombre

dos actions souscrites, les nom, prénoms, profession et
domicile du souscripteur, et ,s

b) des fonds correspondant au nombre d'actions
souscrites.
Les souscriptions sont reçues dès maintenant :à Paris, à la Caisse Commerciale et Industrielle de Paris,
6, nie de Londres; nu Crédit Français, 52 et 54, rue de
Châteaudun ; b la Société Centrale des Banques de Pro¬
vince, 4 J., rue Cambon. et dans ses Agences;chez MM.Cha-

ÏuisetC1", banquiers. 12, rue Rou{2emont(Burenu provisoire)teijns: chez MM. Chapuis et C'% banquiers, 7, rue Clovis;
©n Province: aux Suceurs»les du Crédit Français;oheztous,
les Banquiers Membres dû Syndicat des Banques de Province. !
Les titres définitifs d'actions seront établis au porteur-i

Toutefois, les intéressés auront la faculté do demander,
la mise bu nominatif do leurs actions.
Les insertions légales ont paru au bulletin des A rtrionceOj

Légales Obligatoires des G Septembre, £7 Otttobtw €&<
90 novembre tU9%



Une révolution médicale
le traitement des

MAUX D'ESTOMAC
par l'Oxygène

L'oxygène est depuis longtemps reconnu
comme étant le seul remède naturel guéris¬
sant infailliblement les maladies des voies
digestivcs : dyspepsie, gastralgie, entérite,
constipation, etc.
Comme c'est un gaz, on n'avait pas trou¬

vé jusqu'à présent le moyen pratique de
l'introduire dans 1 estomac:

Ce moyen est enfin trouvé. Le martyre de
millions d'êtres humains va prendre fin
grâce au Stomoxyger.a, qui se présente sous
forme de petits comprimés faciles à absor¬
ber. Au contact des sues gastriques con¬
tenus dans l'estomac, l'oxygène qu'ils con¬
tiennent se dégage et opère sa merveilleu¬
se action curative.
La boîte de Stoir.oxygène est en vante, au

prix de 5 fr. dans toutes pharmacies et à la
Phie Henard, 142, avenue de Clichy Paris

rioi
;e$bSô'' maê&Soati©!* cçiicgmsiie de l'intestin

.OSlffiô Cke

Convalescence
Neurasthénie €

Tuberculose s7fâ%~
Anémie fi dlWÊQ

M fùutfaim
mmop,<3? voire
Jntfstin.

Pour rester en boane
gaatê, prenez chaque
soir un comprimé de

jubol.

Angtcon'cia
. quali'.é et !»
S [oantitédes

'Mfi globules
■èrenfles.

.fififfi-* /alise 1-38
tissus.

>v Chez.tous
fi, les
A cisaillants.La cure de

GLObEUL aug¬
mente la force
nerveuseelrend
aux nerfs rajeu¬
nis tqute leur /
énergie, leur (f
souplesse et/is

leur X)
vigueur Jy/

UsineM;? Ets Châtelain.
j'V\ ^'"r* vûlencien-
fifià r.es, Paris Ttes
\ Phies, 1/2 fJa-

con feo 4 fr. le
flacon
franc*

/S 7 f. 20,
les il,f*

- 20 fr-
» CLOBEOl -
permet le maximum d'efforts^

L'OPINION MÉDTCAT.E:
« je puis vous assurer que j al eu de bons résultats avec le

Ghbéol. Grâce à une diététique appropriée, ce remède est bien
toléré dans les anémies, même par les malades les plus récalci¬
trants ; il tnomphe de la faiblesse, redonne de l'appétit et fait
disparaître les palpitations »

Dr Comra. Giuseppe Bottalico, & Bari.

• Je dois vous déclarer que votre Globiol est un excellent
reconstituant et sans aucun doute il est plus efficace que toutes
les autres préparations de ce genre.»

Docteur Belloni Temistocle. Santa Sofia rFinronce).

QHARENTGH !|
(Seine). ;

wt

Jubol Vous enverra ses

petits ramoneurs.

vcpimom mêdîcalej
■ Ea fin de compte. le produit désigné sous te nom de Jubol constitue

un ensemble fort bien combiné clients actifs .dans la thérapeutioue
ïiiîestihalc. Avec lui,'on latte efficacement contre la constipation chro-
■nicrue. on fééduque l'intestin, on améliore la digestion et. de plus, on
prévient la développement de l'entérocolite Voilà, ceries un beau bilan
et (je 'quoi fixer l'attention des médecins et des malades sur un médi¬
cament qui. depuis plusieurs années déjà, a fourni les preuves d'une
rôeîlp; efficacité, a dr jean'salo5on

de la Faculté de Médecine de Paris.
■ Etablissements Châtelain, 2, rue de Valenciennes, Paris' et toutes

• pharmacies. —- La boite, franco 5 tr. 80, les'quatre, franco 22 fr.

TV .À GELEE PARFUMÉE
rJS 13 SUPPRIME ILS PEU DU R&SQBE1^£-0£»&S5S3S Parf10 HYAU®, S7, Faubs Poissonnière, Pari53,

J'envoie Graiitiiement
le moyen certain tia CHêtt'r lTcxpuisscmoe, l'Anémie,
lesCouleurs, les Btaîadlsa ds Sa Petra, de la Poitrines
les Affections intimes des deux sexes, la Cystite,
l'Avarie. - 30 Années de Succès. - Ne pas confondre,
Ecrire : HrVZ-VïîlffffXr". AG. rue dfHsuteviile, Paris.

RHUMES. ASTHME, QRSPPES
INFLUEMA, EMfMTSÈME
BRONCHITE AipëétCàroaiqno

«Te Catarrhes, E&muffiemïkts
rtjjïï 'Ml <§ijêrisoa certaine par la

Méthode du Docteur Greffier préconisée
par les Docteurs du Monde entier
(Chaque jour un laxatif végétal différent) PRIX MET

Préservons » nous

dé la Grippe !
Si la grippe reparaissait, que fairepour nous en préserver?
La dernière épidémie, dans presque

tous les cas, a touché les reins. On
constatait à l'analyse des flots d'al-

•bumine s'écoulant par les reins ma¬
lades. Actuellement il est nécessaire
de suivre plus à la lettre les règles
d'hygiène et de demander conseil et
aide â un médecin dès que le besoin
s'en fait sentir. Il faut encore soigner
les reins, organes délicats, surtout
s'ils ont déjà été blessés par une
grippe même légère. Les reins en bon
état c'est la maladie évitée presque à
coup sùr. C'est en tout ca3 le terrain

i^Jiien préparé pour la combattre et la
▼repousser. Toute négligence est im¬
pardonnable. Il faut agir de suite. Le
bon sens et !a logique l'ordonnent.
Les Pilules Poster pour les Reins
doivent être prises non seulement
par ceux que tourmente un mal de
dos, premier signal de faiblesse ou de
maladie des reins, mais encore par
tous ceux qui désirent se préserver
en cas d'épidémie.
Aux lecteurs que la question inté-

resse, nous envoyons gratis sur de-
amande une brochure scientifique
illustrée de nombreuses figures ana-
tomiques du plus haut intérêt, trai¬
tant du rôle capital que jouent les
reins dans l'organisme.
Méfiez-vous et refusez imitations et contre¬

façons. Exigez bien les véritables Pilules
Foster pour les Reins, 3 fr. 50 la boîte,
6 boîtes pour 20 fr., plus 0.40 d'impôt par boîte.
Si votre pharmacien habituel en est dépourvu,
snvoi contre remboursement sans frais et franco
par la Poste par retour du courrier.

\ H. BÏNAC, Pharmacien, 25, rae Satat-Fcréioand, PARIS iïT)

GOUTTE MILITAIRE
La goutte militaire est la conséquence

d'un écoulement mal soigné. On la constate
surtout le matin, au réveil (avant d'avoir
uriné). En urinant dans un verre, et agitant
l'urine, on aperçoit alors des filaments ou
des flocons. La goutte est contagieuse et
peut contaminer l'épouse-
Chez l'homme, elle provoque le rétrécisse¬

ment, qui met la vie en danger et détermine
une longue Incapacité de travail. Le rétrécis¬
sement est d'autant plus traître qu'il ne tait
pas souffrir au début. Il se reconnaît à la
l'orme du jet d'urine, qui est en vrille, en
tire-bouchon, aplati ou en fourche, avec des
gouttes retardataires. La goutte militaire est
très tenace et rebelle aux médications habi¬
tuelles. Le traitement rationnel du Docteur
Bertray la fait disparaître en quelques jours.Le Docteur Bertray envoie gratis et francoj
^sous enveloppe fermée contre un timbre de
15 centimes, son Traité explicatif sur la
Goutte militaire, le Rétrécissement, la Sy¬
philis et l'Impuissance, il répond gratuite¬
ment à toute lettre relative aux maladies
citées plus haut, en indiquant le traitement
approprié. H consulte à son Institut tous les
jours, même dimanches, de 10 heures à midi
et de 3 heures à 7 heures.
Prière d'adresser la correspondance affran¬

chie à M. le Docteur Bertray, directeur de
l'Institut Médical de Paris, 10, rue Frochot,Paris.

«ries
ACTION IMMEDIATE. — UESULTATS SURPRENANTS
3'50 le Flacon. - 7S, R. Héaumur, Paris,ett"'Pli'"OUER/E pas

255. Avenue Berthsîot
LYON

iS2 . Ay.cm Champsllyséss
PARISMURATES R0OEËH

'© GUERISON IMMÉDIATE '
LaBolTE pour le traitement d'un moisit 4fr. Ciop.eosp)
Toutes Pharm on in Dépôt : 2,Av.Trudalrie.Paris. Env Fc«

HOTEL DES ARTS
PARI®

7, Cité Bergère, 7. — Téléph. Central 00,28
Chauffage central, Eau courante

F»Kax MODÉRÉS
est le seul journal hu«
morïsfiqiio psuvant Êtra

f! Dœteur chalk®*^isf SB Pm'Jïg as eu LIQUim,
""S? TACHES kMJSffll
aves la mtm Stcffi qas l'éponqs atsorbs tirn sonne d'eau,
flac. B.50tti/,70 iae mm. PM« DETCKEPARE, à Biarritz

■r/V"*9.<£&>«V*»»*
, voua ro&iém/QntJP©cior*aa^ eiSScaces

Véritables Aliments sucrêp

a^^l.'la.P.ue desSalr.ts-Pèr».^ La Société

KNESTLE oa too» «ir-o-c<!l

atr.j ttabilssecaents jst9£l ailff tnttV
ES» 01 Ce r» CORDEYOI «ESB

Blennorragie, Stiinlc-menls, Filamonis, Cvstiie, Prostatlte
F!Q Chancres,Boulon», Plaquas,Ulcères,etc." ' b "<«»!:« 03EBS0S ASSURÉE à tons les DÉSESPÉRÉSpar nouveaux traitements feoilosiappliquer par le malade seul

FOlfiE llflJ toftfeLnx IMPUISSANTS
LABORA i OSREoœSfcÉOlAUTés USOLOGIQUES22. Boulevard Sébastopol, 22, PARISOa ai il o-êcomom-k' -"-sfi '•ylit 10 d'essekse

SUR TOUS LES CARBURATEURS reprend
k ses livraisons"

S. CHAP0H,
3. OÛUitOUlLHOU
- toortsîeffio «eieiata

Le» Directeur» |
Le Gérant, G. iToDOKCH.

18 et 20, rue des Chênes-Lièges, BORDEAUX

Etude LEVE1LLE-NIZER.OLLES, avoué, Paris, 20, rue Lisbonne.
^LONTHlîFACOX en matière D'ASCENSEURS. D'un jugement au
wfirofit de la SOc. Ateliers O'i'IS FIFRE, à Paris, 101, rue Courcelles,
'
contre llouplaiii et Elluin, à Paris, rue Bargue, 40, rendu par la
10e ch. correct du Trib. civil de Ire inst. de la Seine le 31 mai 1918,
.confirmé par arrêt de la 9e ch. de la cour d'appel de Paris du
20 mars 1919, il a été extrait ce qui suit : Le 'Tribunal, attendu
que la Soc. Abel Pitre et C«, devenue propriét. d'un brevet pris le
2 fév. 1898 en France par Otis. Elevator Ce L4, ayant pour objet
des perfectionnements dans les appareils de commande des mon¬
te-charges et des ascenseurs, a fait pratiquer, le 12 juillet 1910,
une saisie sur un. ascenseur installé par 1-Iouplain et Schindler,
constructeurs d'ascenseurs, Select Hôtel, place de la Sorbonne, et
ensuite a assigné Houplain et Sehmd.er devant la juridiction cor¬
rectionnelle en tant qu'ils construisaient des ascenseurs pourvus
d'agencements semblables à ceux brevetés à leur profit.

Que le 13 octobre 1910 upe transaction intervint avec Schindler
aux termes de laquelle une somme de 100 fr. serait payée à
Pifre et C° pour chacune des manoeuvres introduites en France

rentrant dans le dispositif de 14 c« Otis; que lad. transaction

Asile d'aliénés de Château-Picon
îj jigssmiTOi

ADJUDICATION
VENTE APRÈS DÉCÈSgénérale des fournitures pour

1920, le 6 décembre, à 9 heures.
Cahier des charges à consul¬

ter à l'économat, tous les jours
sauf dimanches et fêtes, de 9 -à
U et de 14 à 16 heures.

(Succession de RfL 8e Docteur F. G,
PAR LE MINISTÈRE DE

Commissaire Priseur, 11, rue de la Devise, 11, à Bordeaux
.SAMEDI 22 NOVEMBRE '<©1 S, à une heure de l'après.midi, il sera vendu : H

Le maire de Belvès informe
le public qu'il sera procédé à
la mairie de Belvès/ le 1er dé¬
cembre prochain, à 2 heures du
soir, à l'adjudication des droits
de placage, étalage 'et mesurago
de la ville, pour une durée de
trois ans, sur une mise à prix
de 3,000 francs.
Le cahier des charges est dé¬

posé it la mairie.
Le maire de Belvès. offi¬
cier de la Légion d'hon¬
neur: André DEJEAN.

connaissant bien cuisine, pour
deux personnes, demandée,
84 bis, rue de Marseille. Se pré¬
senter avec référ«s. Bons gages. Un IMPORTAIT HO

«t rentrant dans le dispositif de la 0° Otis; que iaa. transaction
M été ratifiée le 31 janv. 1911 par Houplain, associé depuis à Elluin,
qui' a continué l'exploitât, ue sa lubrique d'ascenseurs; que la
Soc. Pifre et Ce a cru reconnaître dans le mécanisme des organes
de commande de ces ascenseurs h contrefaçon qui avait motivé
un premier procès; qu'elle a fait pratiquer une nouvelle saisie le
31 juillet 1911' sur un ascenseur installé 32, rue Charles:Floquet,
que par jugb avant faire droit, du 20 juillet .1912, le Tribunal a1

•
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âlSUiSî,
Etude de M« DUPUY, avoué à
Bx, 2, place des Quinconces.

VENTE m TRIBUNALtoujours eu pîsisir à croques
Lo mardi 2 décembre 1918, à

13 h., d'une maison, r.-de-chaus-
sée, entresol, 3 étages, à Bords,
cours du Chapeau-Rouge, 13 et
15. Mise à prix: 250,000 fr. On
visite lundis et samedis, de 10
à 11 heures. Me Richard, av. cél.

issGALETTES CÛSTL
A qui sont.de nptrieau en Vente dans toutes bonnesMaisons,
' fi en paquets portant la marque a-dessous.,La qualité de
'ïAA leur fabrication étant aussi soignée que par te f$
ÙfS\ passé Vous allez donc Vous régaler encore aVec / fi

Etude de M8 BARROY, avoué,
27, rue Gouvion, Bordeaux.Etude de M« GAGNEBE

avoué à Libourne.
llgUTS au Tribunal, le ven-WEIIibE. dredi 2S novembre
1919, à 14 heures, d'un fonds1
de commerce vins et spiri¬
tueux, exploité so.us la raison
sociale Vve James, E. Vitrac et
Ci", et comprenant : 1° trois
firmes; 2» clientèle et achalan¬
dage; 3« droit au bail; 4° maté
riel: 5° marchandises.
Mise à prix: 60,000_francs.

VENTE aas enchères publiques
Gare de : 8orieanx--M Fi. B.
Le lundi 24 nov., à 9 11. et li 11.,

comprenant :
5,(191) K. BOIS FOUR CAISSES,

soufre, sulfate, huiles, graisses,
chaussures, fourrures, tissus,
linge, effets et divers.
M" DUVAL, coin inlgs.-prl peur.

.fi VKISïîtlP jplio table de jeu,« BËtWlLiiifbpianD. musique,
cinq automatiques divers pour
cafés. S'adresser V. THfjLLARD,
Garage Central, à Barbezieux.
Cy'uHe à niaïig., salon, chambre,
O piano, pendule, fauteuils, lit,
armoire, a v. ; 2, r. Henri-IV, 2.

inniistère de

le mardi 2 décembre 1919, à 13 h.,
1er lot, maison et chai à Bordx,
rue Carpenteyre, 67. 'M. à p.,
25,000 fr. ; 2e lot, maison à Bor¬
deaux, rue Planterose, 13. M. a
p., 10,000 fr. ; 3° lot, maison à
Bordeaux, rue du Moulin, 5 et 7,
et rue Brenet, angle des deux
voies. M. h p.. 15,000 fr.; 4o lot,
maison à Bordeaux, rue Neuve,
27. M. ù p., 5,000 fr.; 5e lot, mai¬
son a Bordeaux, rue Ausone, 25.
M. à p., 30,090 fr. M«« Ferrand et
Richard, avoués colicit. Visite :
les lundis, mercredis, vendre¬
dis, de 14 h. à 16 heures.
Etude de RI» GORIN, avoué,

13, pl. de la Bourse, Bordeaux.

Greffier de paix à Bordeaux»
4, rue du Maréchal-Joffre, 4 ,

Dimanche 23 novembre 1919, à'■ heure de l'ap.-midi, à Talence,
r, 14-Juillet, 174, il sera vendu:
Salon Louis XVI, bonne salla

a manger, chambre complète.
armoires, fauteuils, tables, gué¬
ridon, lit de fer, glaces, liuga,
vaisselle, etc., etc.
Au comptant et 10 % en sus.

pOURRICAUD, march, Agcn,IS prévient qu'il recevra, le 22,
à Agén, un fort convoi do che¬
vaux et qu'il sera le 30 à Tou¬
louse, allée de Garonne, avec
plusieurs convois de chevaux
et pouliche.?.
île, 30,000 fr. dot,, époux, monsr
30-35 a., fam. hon., sit. rapt.

Ecr. Rivière, pt» l'to, Montauban.
CHE'i'EUR omnibus famille 4
places, très léger, bon état.

Faire offres SOUSTRE, quai
Bourgogne, 37, Bordeaux.
ÔîïDÔGNE.* Recherche famille
connaissant élevage et tous

travaux culture, disponible de
suite. Ecrire av. référ. SOUS-
TRE, 37. quai Bourgogne, Bdx.
«N DEMANDE vigneron, bons
&S gages, av'ec vin. S'adresser
Bouquey, régisseur, château St-
Georges-ae-Montagne (Gironde).

V., très bèau renard blanc et
lit enf. S'adr. v. Louise-Odet¬

te, r. Franç.-Legallais.Arcaciion
émoi), sér. dem. pl. chauffeur
auto-eam. ou voiture. Clicque,

134, ch. Visltandincs, Talence.
V-, jolie chambre de milieu.
105, rue Mouneyra, Bo-rdx.

A* V., fusil perc. cal. 16. 99, rueBil'laudel, de 11. à 1 et 5 â 7 h.

AV., Maison 6~ pièc., gare Midi,gr. écurie, remise, hangar, li¬
bre d. 3 mois, départ. 35.000 fr.
Perroteau, 41, r. de Madrid, Bx.

Voiture usagée 4 roues à ven¬dre 300 .fr. 2, rue Dessc, Bdx.

A VENDUE, voiture Ford, étatneuf. 40, rue Roqnelaure, Bx.
ÔMMHS A couteau. 40 fr. les
100 kilos. UOJAT'-MOREAU,

285, cours de la Somme, Bordx.

COUPE et CLARENCE â ven-d-re, 8, rue de Grassi, Bordx.

Famille honorable prendraitpersonne âgée pour donner
soins. Ecr. Visang, bur. journal.

Veuves 25 il 35 ans désirant ma¬riage, envoyez photo et adres¬
se à Georges Boris, 175, petit
chemin d'Éysinea, Bouscat (Gi¬
ronde). Répondrai de suite.

le jeudi 27 novembre 1919, à 13
11. liaison el boulanqerie à Bor¬
deaux, rue Rateau, 7. M. à p. :
19,934 fr. Mo Aucoin, av. Tirés.

ECHÏÏîES' â ECRIRE
Réparations iinméd. et soignées

LARRIVE'T et DALMÀS
0, r. Margaux. — Téléph. 40-16.

Bureau des ûomainssÉ Bordeaux
44, rue du Tondu, 44,

VENTE DEllÂÏËllEl
PROVENANT DU SERVICE

DE L'ARTILLERIE

Le mercredi 2a novembre 1919,
â 9 h. 30, au magasin général,
87, quaiMe Queyries, 11 sera pro¬
cédé par le receveur des do¬
maines â la vente aux enchères
publiques de matériel réformé,
consistant notamment en bâ¬
ches, harnachements, licols,
brides, environ 269 couvertures,
musettes, colliers, jougs, har¬
nais, coliiers d'attache, etc.. et
d'un certain nombre rie voitures
à 2 et à 4 roues réquisitionnées.
Au comptant, a % en sus.

Le receveur des domaines,
MOLIERAC.

Etude de Ma GOUAIS - LANOS,
avoué, 22, rue Margaux

VENTE m TRIBUNAL
le mardi 9 décembre 1919, â 13 h.,
1» domaine de Damluc, comne de
Cambljnes. M. à p., 30,000 fr.; 2°
domaine de Dupouy, corn»» qg
Cénac. M. à p., 30,000 fr.; 3» Clos
des Graves, com» de Cénac. M.
à p., 0,000 fr. ; 4° constructions,
vignoble et terres du domaine
de Tourteau, com» d'Arbanats.
M. à p., 25,Q00f ; 5° forêts de pins
du domaine de Tourteau. M. à
P., 25,000'. Réunion des 3 prem.
lots et des 2 dern. Indiv. Mau-
rin. S'or p. visiter: les 3 prem.
lots, à Dainluc, les lundis, mer¬
credis, jeudis, saffledis; les 2 au¬
tres lots, à Tourteau, t. les jours
dimanches except. Mes Garrau,
Dubois, Alauze. avoués p_rés?s.
Etudes de M» PEYRELONGUE,
avoué, c. de Tournon, 11, et de
M° DENIRAY"GUES, notaire â
Arcaclion, 241, b3 de la Plage.

IIK DITE P»r- devant Me Den-
clicï dii. traygues, le lundi 8
décembre 1919, à 14 h., fonds de
commerce d'entrepreneur dit
plâtrerie, à Arcachûn, cours
Lamarque-de-Plaisanee, 71. M.
à p., 1,300 fr. et 8,000 fr.

COMMERÇANTS!!
INDUSTRIELS!! ÇèOMMES acheteurs 3 camions

CÎ) neufs ou occasion, 3 à 6 ton¬
nes, avec oif sans remorque, dis¬
ponibles -ou livrables sous peu.
Le. offre Parbo, Ag. Havas. 1D.

amion-auto 5 tonnes à louer.
1 S'adr. 7, rue Maucoudinat, 7.Avez-vous un mandataire à

Paris 7?..; Non?? Alors voire
intérêt est <îe vous adres» aux iVclo h. et d. achète. Ec. Ha, b. j1

ft V. 3,000 faissonnats chêne, 7 k.
l'a Cérons.Ec.D ubois,! i.c.Io union
pelia vo-ituro Hotchkiss 1913 àEl vendre; 10, étie Gondillac, B*.
R VENDRE limousine Minerva
ri 28 chevaux, 4 vitesses, une ar¬
rière. Accessoire^ et pneus. S'a¬
dresser 5, rue de la Merci, Bdx.

lïNTE AHXÉNCNCRËSr! nx « FOUINE,
N f-'i ïiê M PUTOIS,
y m ii - pi RENAUD,à» m B EJ fia taupe.
Expédiez même par q.q. peaux
sécilées à E. GRAPIN, 47, rue
u Abouiàr,'47, Paris. Pour lots
importants, on se rend sur place

(";/i blanc Le Kaki, postalVHvmi 10 k. 24' foc; 5 post. Ils'
o. remb». Loisel, fab', Marseille.

Le samedi 22 novembre, à 2 hF
rue Bourbaki, 55, à Talence:
D'un mobilier de bureau etii

matériel de chai, financières,sièges, coffre-fort de Haffnep,;machine à écrire REMINGTON.casiers, machines à boucher,palan, flacons, carafes et bon.-des en verre, casiers à bouteiT-î
les, fûts vides, outils de chaL
etc., etc.
Au comptant et 10 % en sus.

r BOUDIN prlseurf*"'
0n dem. ouvrières çloueuses?Pestourie, 175, ç, St-Louis, Bx,.j
[DEMANDE louer plates-formesl'w toutes garanties. — Ecrir»'
OLOTTE, Ag. Havas, Bordeaux>-f
fi ODE A. B. C., 5» édition, boa
« a '^achèterais d'occas. Ec-rj;offres Shave, Ag. Havas, BordxL

R fYtTsnr>f F ^ », 177" 7 7T7- x

£2, r. d'âsîorg, Paris (8° An-.)
qui s'occuperoist activement
<ie vos achats ou démarches
de toutes sortes.

OuYilèras pxmpiôres
travail toute1 J'anxiée.

Maison F'ARET, cours Pasteur.

ACHETE vélo occasion. Ecr. âL. RQUSSKT, à Ludon, (GUoj,

ACHETERAIS propriété rap¬port ou même rente viagère,
S à ! hectares,, banlieue Bordx.
Ecr. HIBUT, bureau du J'ournb

t S® 1>E «AiuOClïES.
iL&S) gros stock à sol-
cours de l'Yser, Bdx.

HUILES 0KJ^LuU,0S-
«<• fi'-S postai 5 litres, 35 francs.

iiii. Al ENAGE, pos-
VtiVVlV* toi 10 kilos, 29 fr.;
iii i'KidEUB, postal 10 kil., 33 fr.
contre remboursent. BE.YOIT-
CAff.tlINAIl.ii7. SALON (B.-du-R.)

J'achète meubles, literies
et tous autres objets divers, vil¬
le et cajnpagne. Raoul ARRI¬
VE, ameublement, 8, place Alé-
riadeck, 8, à Bordeaux.

wÂMltoSFoiii
383.833, particulier, immatriculé
JULES VIDAL, NISSAN (Hé¬
rault), perdu en gare de LA
ROCHELLE. — Bonne récom¬
pense à la personne qui don¬
nera ries nouvelles ou certilîie-
ra oh il se trouve.

A VENDRE caisses vides, valisecuir, malle, lit fer, matelas,
sommier, chien épagneul; 16,
quai rie Bacaian, 16, à Bordx.

©««©g GRANULÉ américain.wUlSllf'6. Prix suivant quantité.
A. Mollier, Paillé (Char.-Int).

Terrains â bâtir â v. en tôt.ou partie, 3 et 4' le m, 2 lots
6,000'"" et 4,000"', bord r*» dép.,
prox. gares gr. lignes, cours
d'eau, sous-préfect:, convlendr.
tl inrfustr. - ERIGNOUN, Saint-
Vaize, p. Saintes (Chnivlnf.).

BSjENAGE sérieux, actif, dem<tosïa place: gérer culture, vache¬
rie, porcherie tSu vignoble. Ecri¬
re l'pQltlNl, bureau du journnl. fs,' '"1 éa Maison ancienne de-■i ïvj \ mande agents sérieux11 ah ti» pour placentent vins

â clientèle bourgeoise, hôtels,
restaurants. — Gabriel VEN-
'i'AJOU, à Béziers (Hérault).

:IANO occasion état, neuf à v
10, rue de la Chartreuse, Bx
ALLE à manger occ. it, vendre

1 Cl, rue Quintin, 61, ù Bordx
Epx Duclos ont ven-

«af&iïBi» du la charcuterie, c.
la Somme, 116, à ép* Meynard.
Opp. 173, r. Stë-C'atnerinè, Bdx.
UNION DES PROPRIETAIRES

V. 'd Caudêran, près ba, échop¬
pe 6 p., jardin, libre, 26,000 fr.
Audoire,géom':'9,Etaulicrs. G4oa wmm roués Interchaii-

geables, 12 HP. Prix : 14,51)0 fr.
R MSMSÎRS conduite intér.
L i a ïs M Sâ& Cntlin - Desgout¬
tes, 16 HP, 1914, roues métal. Px
26,009 fr. — 34, rue Huguerie, 34.

AV. belle salle à manger Hen¬ri II, grand lit fer et cuivre,
sommier métallique, cuisiniè-
re. Bédal, 13, rue Mably, 1 o â 11''

Représentants d<i«» ayafitclientèle pour lancer four¬
neau économique. S'cr Jambert,
129, cours Gambetta, CENON.

Emportante maison vins de ROp»
deaux demande voyageurs av*rolat. comm. vins gros Ouest.bord, Est, Allemag., Hollande,:Belgique. Ec. Valga, Havas, Bx.:

<5f|ïè' â qui fera louer apparte-
ment vide quartier cen¬

tral, Cliarirons préférence, eau,
gaz, électr., 6 poo» et- chambre
bonne. Hoc. REMY, 37, bur. j1.

A LOUER
appartement, vide disponible im¬
médiatement, 24, c. du chapeau-
Rouge. S'adresser à M. HAURET
192, rue Guillaume-Leblanc, R.x,

sgon ALIMENTATION s. gr.■»s av. att., dem. dép. et entreiv;Dos mardi. Ec. Setler, Havas, Bjcjjj
. PANTOUFLES

OHARentais. Sollioite reprO»sentation Gironde et limitropli.iiEcr. Journe, Ag, Havas, Bord

6bande maison DE vïntgdemande corresp. supér. sa-jchant â fond l'anglais et ayant)
long, pratique export. Ecr. rêfj
et prêt. Kanty, Ag. Havas, Bxa

ÂNES TAILLES 7 AN6 SANSTARE DEMANDES par CAR¬
DE. Faire offr. 60, au. Queyries.

îapeur «FRANCE» accepte-'
rait fin courant fûts vides,

pur Huelva. LESCARRET-DUF-
'AU, 26, rue Ferrôre, 26, Bdx,

OSS dem. CHAUDIÈRE vap. b.
état, minimum 4"" de chauf¬

fe. Ec. JACY, Agence Havas, ID.k ¥. pétrin WeroerN DEDANDE des apprentios-
vendeus., 88, r. Ste-Catherine. paix û cécl. Pressé.

Ec. NOY, Havas. g*.
avec moteur essence, installa¬
tion complète, le tout état neuf,
Ecr. VITRAC, 38, rue Saget, Bx,

Monsieur seul, sér., désire jolie
!ïa chambre ou petit app. meu¬
bla" 100 à 200 fr. Angrana, hôtel
de Bordeaux.

filSS'S® ^0° hectos démontéeslUUWiSO à vendre. — Ecrire
QUALY, Agence Havas, Bordx.

PLUSIEURS MACHINES A COU¬
DRE grosses « Singer » tailleur,
Ecrire L. MICHEL, rue de Plan-
tevigne, 39, â Bordeaux.

DEt». ACHETES
commerce, industries, toutes
villes Sud-Ouest. M. MAZAU-
RIER, avenue de l'Opéra, Paris.

Invention française en matière
transparente, à niveau d'encre,
fonctionnement et réglage visi¬
bles automatiques absolument
étanclie, plump or 18 carats.
Prix: 25 francs. Ce stylo, qui
laisse loin derrière tous arti¬
cles similaires, est envoyé à
toutes personnes dont situation
vaut références, sur simple pro¬
messe de le payer ou retourner
après quarante-huit heures d'es¬
sai. — AZUP.É, 27, rue Esprit-
des-Lois, 27, Bdx. Téléph. 26.68.
fiMARRON pin, mille tonnes.
transports assurés p. wagonset camions vendeur. Ch. Cou-

flo, 63, chemin d'Arès, Bordx.

EmEPOT qiepter! «
CAZENAVE, 84, r. Pal.-Gallien.

CHARBON ROIS CHENE
madriers ormeau, pin débité,
gros stock. Comptoir Conuner-
cial du S.-O., 46, r. Chât.-d'Eau.
FERS CHEVAL, P0INTES~T7P.

FERS BŒUF EBAUCHES
clous cheval, clous bœuf, tôles
2x1x2. 3/4 mm. GROS STOCK.
COMPTOIR COMMERCIAL DU
S.-O., 46, rue Château-d'Eau. B*

Clissages — Muselets
On demande des ouvrières, 172,
rue du Jardin-Public, 172, Bdx.

'SjTS PETROLIERS demandés.
Ecr. Qualy, Ag. Havas, Bdx. ÎJn achèterait violon 1/2 ou 3,

« Ecr. Jangle, Ag. Havas, bdÂV. chambre milieu noyer sty¬le Louis XVI, et salon Louis
XV. Lequesne, 10, r. Nauville, B^

AV. bicyc. dmE>, mach. à coud.,malér. lisseuse bon état, dép.
DUI'AltT, 38, r. Pessar, 28, Bdx.

CARTON bitumé, le rouleau de12 rn., 12 fr. ; isolant, 8 fr. Ja-
copy, 18, pl. au Parlement, Bx.

A CEDER, BAR~MEUBLE, béné¬fice net, 2,200 fr. p. mois, pas
de frais. Prix : 27,000 francs.

A CEDER après fortune, restau¬rant près pl. Gambetta. Rec.
600 fr. p. jour. Prix : 26,000 fr.

HOTELS et HQTELS-REST. ga¬re Midi, 18,000, 35,000 et 80,009 fr.
8S5KÎ 0PJTSÎ5Î 37.r.Con-

S'adr. eïfiW IflIkEI dillac.

Emaiîierie moderne \
â MERIGNAC, a encore queti
ques places disponibles poufjj
très bons tourneurs. Bons sa»;
laires. Heures de travail ea'i
deux équipes alternatives, dan
6 h. à 14 b. et de 14 h. â 22 fe.-'
Service de tramway du bo.u«1

levard it Mérlgnac assuré, cor¬
respond' aux heures de travail

SUIS acheteur autos t'«B marq.,bon ou mauvais état; 21, rue
Théodore-Duoos, ZI, à Bordeaux

CHAUSSURES. — On demandemonteuses sandalettes. Bon¬
nes façons. — TISSEYRE, rue de
la Benauge, Bordeaux-Bastide.

CHAUFF-"mécan. auto deman¬de place. Réf. ALEXANDRE,
13 bis, aoute de Saint-Médard.

COFFRE-FORT d'occas. à ven¬dre. M. LAMBERT, pass. Bi-
net, 80, donnant rue d'A-rès, 76.
Pjéniigo vigner. - labour. demdJ
fcl"S envir. D-". Ec. JOS, bur. j'.

AV. baladeuse 5 barriques étatneuf. 2 bassins 700 litres. —

JEAN, '69, rue de Kater, Bordx.

H «o sér., ay' bonne équipe, secharger, de tB trav. à l'entre¬
prise. Se déplacerait.-Ëc.C.BER¬
NARD, 29, rue Roqnelaure, Bx.

TIREUR agrandissement brom,cherche emploi. — Ecrire ;
HENRY, bureau du journal.
ALLE à manger à vendre. Ec.

1 MÉHIS. bureau du journal.
« LE CYRANO »

D» marque française. Gros stock
COMPTOIR COMMERCIAL BU
S.-O., 46, rue du Château-d'Eau.RENTE VIAGÈRE 0n demande chambre meublée,'même si pas libre de suites

Ecrire Kick, Ag. Havas, Bordxj)
a vendre, vaçte immeuble, bon
ét., 4 rnag., bien situé, tête 70 a.
Ec-r. Kanga, Ag. Havas, Bordx. OUVRIERS chai demandés. i

Salamandre et poêle Godin 4'i
vendre. 15, r. du Couvent, Bdx..'
" ■ . ■ . , — ''^P

Bonne t. faire et fem. de ch.jdem.. préf. j. fille? campagne,!
Ecrire 15, rue du Couvent, Bdx.y
choierais jantes neuves ou oe5
cas. 700 x 65 et 650x65. Et. « l«

Girondin », 114, r. Malbec, BdX.;
(DEMOISELLE 45 ans, instructifU éducation, références parfaV
tes,' se placerait chez dam«(

ISiffifiS:;1; aH
OUYiliÈBE'S
débutant bureau, 14 à 16 aneîw bien payé, demandé de sulta/lEcr. Kmgao, Ag. Havas, Bord^
pharmacie, j. fille dem. faire
° stage. Ec. Kitche, Havas, Bx,
RAME seule d40 â louer 3 p. vldî

d. mais, c-onven., préf. St-SeiS
rin. S'ad.Venet, 176, r. Judaîqua

Jno MENAGE dem. louer ctiaçadbre et cuisine, vides ou men'*;
blées. Ecr. j. DUBOIS, bur. llg

Débutant dem. p. maison ea»!porf. 43, ail. (je Chartres, Bxiî

a vendre, à 10 kilom. de Bordx,
foute de Bergerac, 15 hectares,
,prix 15,000 francs. Ecrire Keep,
Agence Havas, Bordeaux.

GAUSE DEPART, liquidationrobes et manteaux, modèles
Paris; 14, rue des Piiliers-de-Tu-
telle, M"'" STOKES (entresol).

On demande coffres-forts occâs".Ecr. Fugle, Ag. Havas, Bdx.

umm m fabrique
dem^o représentants à la com¬
mission-pour la fleur, la plume!
et chapeaux sports. Réf«» exig.
Ec.Perchet,I2,r.Aumalrei,Paris,3»JOL'ET gros succès demande re¬présentant concessionnaire. —

MARCEL, 43, r. de France, Nice
N DEM. A ACH. en Dor-dogne,
Ch.-Inf. ou Gironde (h. Bor¬

deaux), bon café ou cinéma.
Ecr. Heder, Ag. Havas, Bordx.

SÎ'ENO - dactylo demandée,connaissant travail bureau,
anglais. Débutant, s'abst. Adet-,
Seward, 47, rue Vergniaud, Bx.

fl53HÛ?BI!lfîP Voit- épicer. 4U815ll«LUOE roues, vérit. ma-
8'as. amb' conf. à vend, seule
ou attelée. On liquid. toutes sor¬
tes marchés épie. livr. lmmédt.
M. GRANGE, Andernos (Glr«o).
ALLEMANDT leç-, ppat. et trad.
ri Ecr. Klngll, Àg-, Havas, Bdx.

Contremaîtro cap., cour, trav,série pet. mécan., dem. suite.
Ecrire : 'BUROU, bur. journal.2»itjfj ŒUFS par an avec■ ffillsl 10 poules. — Procédé

Infaillible. — Notice, 0'15. — RA-
VOLET, 16, r. St-Marc, PARIS.

E?ILKF8li
Cccieu-- BODRDEÀOX, Fkaranoe (Cis:s' A Mo IM ST(@E bonne baladeuse7 barriques for¬

ce 5 tonnes. — S'adresser; 361,
avenue T'hlers, 361, Borrix-Bde.
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A 2©S Âg©S par l'ÉLIXIR de

qui Mt»disparaïtre les accidents de là Formation et du Retour d'âge tels
■que : Hémorragies,. Congestions, Vertiges, Etouïïémeats, Fataita-tions, Gastralgies, Désordres Digestifs et Nerveux,

Ce médicament guérit également les Varie®? et UTleères variqueux,la Phlébite et les Hémorroïdes.

En découpant ce Bon .L^ T.8.] et en-l'adressant à
PRODUITS NYEDAHS-, 20, rue do La Rochefoucauld, PARIS
on recevra gratuitement et'franco une intéressante brochure de i5o pages. *

U TEINTURE BBâLE
permet aux MÉNAGÈRES

de teindre écooonii€|MessieËif elles-mêmes, enNOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS :
coton, laine, mi-laine, soie, etc.VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc.Adresse < *3?Eé2CD3T*'GrEajE3 3C3PZ3.A.T «T-TÎ. 65, placo de la République, LYON

SONT COMSTIPÉStous ceux qui n'obtiennent pas régulièrement une selle quotidienne, tous ceux^Pl8011H1'ent ^a^oniiement' du ventre, de gaz, de gargouillements, de coliquessèches; tous ceux dont les selles sont insuffisantes, dures, noirâtres, difficiles oudouloureuses.

LES PILULES oypyis
Ssasatives, iLntigîaireuses, il.ntibilieu.ses, Sépurativessont incomparables dans tous les cas de constipation. Elles se prennent en man¬geant sans modifier 1 alimentation ou les habitudes; elles ne donnent jamais decoUques; elles tont toujours de l'effet, parce que le corps ne s'en fatigue jamais■■Dans toutes les pharmacies, en boîtes de ES

me étoile rouge (marque déposée) sur le couLille » imprimés en noir sur chaque pilule de couleur rouge.

,, .. • , , — —(impôt en sus), portant
~ déposée) s-ur^Je couvercle de la boîte et les^mots « Dwpuis-

uGRAND DEPOTdeMEUBLES
Téléph.
34 . i)T Téléph.

34 . OT116, rue Fondaudège, 116
MEUBLES, SIÈGES, TENTURES

VISITER NOS MAGASINS
— —=38^®»»

ÂUTOS sisssss te®#© #0

FOURNITURES

$if£>
pour

II GUJLE9
GBAISSES, AMIANTE

BES3KCBÎ1STASTS, «CAOUTCHOUC
t . COUBBOÎES, CALORIFUGES, etc.

idnenPADIEÂBj ss plao© Bourgogne, Boriem

IMPORTATEURS. AGENTS GENERAUX.OBrez vos Jiosarres et Laits condensés à la Société généraledes Négociants en Beurres, Œufs et Fromages, au capital de«millions de francs. Siège social : 19, rue Berger,Paris (1er arrond').
»,* *£,lëPb.:Gutenberg, 21.33; Central, 37.19; Louvre, 25.93; Inter.,J76.10.21. — félégr. : Négobeureuf-Paris. Code Lléber.

ENTREPOTS
SSJ2,"&"O.ÔS3» *Bo3,OS3. «Srn> ,ra,^rSjC^

André C5EIAUVET, 16, cours du SédoG, Bordeaux

£ 1011 ES i:'lJïît!5WïX4-°-, n/iTTETÇ EXQUISES, I F» coulre mandatles 10 kll„ 32'. | Ufi ! S Lu 10 tiL, 4©'. | à Maisonlofeau, 42, boulevard Gambetta, Kêiîaes. — R.eprésentants demandés.

aemKU BONS CHAUDRONNIERS enivre
et TUYAUTEURSEcrire avec références à Sa SOCIETE C83SMBGUJB ©ES USINESv ©u £I gES&^î.iza.'t - !2£jpq>:sa.t3 (tèhôaie).

I!IL DE FER- ronce lisse (prov. des stocks de l'armée et n'ayant jamais servi).iOtiCE NOIRE, très forte, 2 fils, 4 picots de 8 en 8 c/m (9001» au ICO kas)
. 75 ir, les 100 kgs.
IÊME RCNCE GALVANISÉE 115 ir. les îçokgs.JLLIS® GALVANISE neuf fai*. 1.000m.aux 100 k.) 115(r.les 100k.OCCASION EXCEPT£OR!E\J£LL£ A saisir de suitépour entourerprairies et propriétés. Livraison immédiate par toutes quantités, Paiementa la réception pour commandes au-dessous de 500 kgs. Prix spéciaux etpaiement à la commande pour 500 kgs et au-dessus,

3&dÇ, BE.P3X11Ea&."EX, 4, r. Guittet, Angers (IvI.-et-L.). Tél.9-0i
MARIAGE- Ig. DE VERTURY,uuaireflsla bûretéet Docteur ea Droit. D'

en tous pays. Bureaux 24, r.KoSîan.Bdx.EBOBETESfiSSS
FERB8B8

POUR FREINS et EMBRAYAGES
H. DESTEPHEN, 125, rue du Pa-
lais-Gallien, Bdx. Tél. 27.92.

S'ACHÈTE BON PRIX tous
tsf meubles riches et simples.
DSCHERAT. c. d'Albret, 39. Bit.

_ qws &ymtmz
f.f OUS SOULAGEREZ
& OÛS GUÈRiÊEZ

infailliblement
ià

AVEC LA amaxtaraïUsosB

Tisane Raoul MÂTRT an Goudron
Cessa tisane, absolument SANS RIVALES,

agit avec rapidité sur

Tentes tes maladies des voies eespirâtômes
Plus do Quintes pénibles, plsi3 de Crises
d'étoEfipmeai, plua de Maux dé Gorge.

NUITS CALMES ASSURÉES
Inefil&istsiitiafolo aux personnes délicates des bronches
çui craignent lo FR0SO, la PLUIE, le tSSROUILILASMl.

SUPÉRIEURE comme elTst aux huiles
de foie de monte les plus réputées.

" La Tisane Raoul matet"
JcSes à ces qualités exceptionnelles UU SQU7 EXQUIS.

Sa prépara an infisskti, toit à t'seu, toit eacsro aietut au tait.
a Boîte, 3' chez ions les pharraacicîiîi (;-csét comprit); par poste, 3' 35Dépôt : Raoul MATET. 9. rue Sainte-Croix ' 9 Bordeaux

Etudes de Me MATHIEU, avoué
à Agen, et do M® DUFOIR,notaire à Agen.

ÏEKTE
aux ench. publ., le 5 déc. 1919, à9 h. 30, sur le quai du Canal,à Agen :
1° Un bateau de navigation In¬

térieure dén. « Marie-Gaston ».
de 29 m. 26 de long. et 5 m. 42 dé
larg., d'un tonnage de 179 ton¬
nes 10, immatriculé le 20 fév.
1907, à Bordeaux, sous le n° 383,amarré sur le quai du Canal, a
Agen;
2° Un autre bateau de naviga¬tion intér., dénommé c Jeune-An¬

dré», type sapine, en boiè, de
26 m. 30 de long, et 5 m. 04 de
larg., en voie de jaugeage et
d'immatriculation.
A ces bateaux se trouvent

compris les agrès .et ustensiles
divers.

Pour insertion :

MATHIEU, avoué.
A adjuger en la Chambre des

notaires de Lyon

immeubles Industriels
sis ù Gornies, canton de Ganges
(Hérault), appartenant à la So¬
ciété des carrières lithographi¬
ques du Carteyral.
PREMIER LOT. — Terrain et

entrepôt à la gare de Ganges.
Mise à prix : 5,000 francs.
DEUXIEME ILOT. — Domaine

do Carteyral (droit d'extrac¬
tion et de construction).
Usine de Souteyrols, 2 vastes

bâtiments, matériel important
de polissage, outillage <ie cons¬
truction américaine, droits
d'extraction et de construction.
Force motrice hydraulique de
35 chevaux sur la -Vis.
Propriété de l'Eglise de Gor¬

nies, 16 hectares 49 ares 31 cen¬
tiares, où sont situées des car¬
rières de pierres lithographi¬
ques d'une grande richesse,
construction et matériel d'ex¬
ploitation, treuils et plans in¬
clinés. voies Decauville. Mise à
prix : 95,000 francs.
Adjudication au mercredi; 3

décembre 1919, à une heure et
demie du soir.
Mo Jean VERZIER, notaire à

Lyon, 8, rue Lafont.

Bureau des Domaines de Bordeaux
44, rue du Tondu, 44.

VBNTB|
DE PAILLASSONS ET DE

DEBRIS DE CUIR

Le lundi 24 novembre 1919, h
9 h. 30, quai de Queyries, 87, il
sera procédé par le receveur des
domaines à la vente aux enchè¬
res publiques d'environ 10,423
paillassons et d'une centaine de
mille ris kilos de débris de cuir
consistant notamment en se¬
melles, demi-semelles, empei¬
gnes, brodequins h. s., vieux sa¬
bots usagés, débris divers, etc.
Consulter l'affiche.
Au comptant, 5 % en sus.

Le receveur des domaines,
MOLIERAC.

Etude de M° DESPUJOLS, notro,
7, pl. Tourny, 7, Bordx.

ADJUD. ch. notaires, B*, 3 dé¬cembre, à 13 il., maison à B*.
14, r. Croix-Blanche, avec gara¬
ge auto. M. à p., 27,000'. On trait.
de gré à gré jusq. adjudication.
Etude do Me RICHARD, avoué
licencié, 14, rue Vital-Caries,
â Bordeaux. ~

ÏEIIÏE m TRIBUNAL
le jeudi 11 décembre 1919, à 13 h.,
pièce de vigne do 6 hect., au
lieu dit <t Grand Pré », commua
de Virelade. Saisie Vachellerie.
M. â p. 0,000'. M'Despujol.av. pr

Spécialité (lo
COUVERTURES' PURE LAINE

et LAINES à MATELAS
Economie 20 %

20, place Pey-Berland, 25
en face de la cathédrale, Bordx

LOURDES. A vendre fonds d'hô¬tel; pour tous renseignements
écr. M. Jules Benquet, Biarritz.

PILE SÈOIHIE )

AUTOMOBILISTES l

Bïiiaid REGINAU)
© va#®©© #a sëssëé

Pifcglfi BéTACIÎÉŒS POVJll 3I,1.<;ki4t«s 1Chaise. Réparations «t'Aeensmlateora. — S JCSiX EU 19ffj*»x«a
_ —, »T „ ™ ■ 'Jrransror^ktloiT MAGASmJj« Ui G -7^ -G G -. ' dk CÎ Ie, Mécaniciens-Électriciens

. gae ^çB&s-n., S>, — JfiOas.B>23AU25: spécialistes!

FA3TES-¥OtJS MABILLEK A LÛWOFtES
II n'y a aucun risque — Rien n'est plus facile
CURZON BROTHERS LTD

les plus grands taillenrs sur mesure du monde en¬tier, vous enverront gratuitement, sur simple de¬mande, des échantillons d'admirables tissus, uncatalogue illustré, une méthode pour prendre vosmesures vous-même a la maison sans possibilitéd'erreur, un centimètre, etc.Vous pouvez ainsi envoyer votre ordre directementà Londres. — La qualité et ia coupe sont garanties.Tous nos complets sont faits strictement sur me¬
sure et livrés a votre domicile par colis postal, enpayant nous-mêmes tous les frais de port et dedouane.— Complets sur mesure en serge, tweed ou
worsted, 108.15, 135.0®, 152.G», etc., faits et expé¬diés dans les 15 jours de la réception de l'ordre.—l'ardessussur mesure, 103.'25. 1Ï8.00, 113.00, etc.Caoutchoucs à partir de 15.00. — Ecrivez tout desuite à Curcon Brothers. Lt<l (Dept. 73) SO et 62,City-Roitci, LONDRES, E. C., Angleterre,'

, ut?1

,Dans l'intérêt du Pays
ii faut absolument que le
coût de laviebaissgy^^^*"

TujinsCJIM
donne fexemple
elwet'san importante
©rgmlsotlon etses
taras rëiMitsmi service

du cemmeree.
La force de 77JAMS -C/IW
réside dons fa coordination
dé ses différentes entreprises

CHARGEMENT
ET OÊCMAS5GEMEWT mWAVÏRE.S

THANSPOTO
TERRESTRES E7 FIDVSAUX

ENTREPÔTS DE DOUANE
MAGASINS GÊNÉCTAUX-^TRlANStT

iMiiiEWsiiBiimmiliecouvrement de loyers, placements hypothécaires pour comptes de tierset toutes opérations immobilières.Demander nos tarif et références. Maison françaiseBEST & C% calie Reconqulsta, ÎSS, BUElYOS-AYRES

«R
(JïE f&CiER

PRESSE HYDRAULÎQUE - MQHTAGE GRATUiT
à la SMccïîreat© d© B'op«^©atix9 pu© du Châîeau-Trompotîo, 4

Transformation de roues Pneumatiques en bandes Pleines

ARTICLES POUR L'INDUSTRIE ~ TUYAUX EN TOUS GENRE®

TEA¥EMSES Ctiêee etHêtre
Type Stanflarfl, demandées, coda, except, Hoîjsfî Gafeen, 112, rue Sainî-Sernin.

iMLOTOCULiTEJUR SOMUA
A 2!0x-xt,î.E3o jrotcfêlxro

Fait toates ias OaÉrations oaltarales en an seul Passage
. TYPE spécial pour la VIGNE et la PETITE CULTURE

Représentants : £>. 'Bayer et J. S*alsandier, Ingênissrs
î, Cours d'AIsaoe-et-Lorràine — Bordeaux

Concours 24 et 25 Novembre, Château La Tresne

pgwTigafss
Ii"r3 M, HTT E3S ® E? <'e E"i, pour réussir en tout. Notice G, <!' 21).t¥8 t\ I 1 KlOËi ÎNSTI'ITC, 12, rue Bassane, PARIS (!«•).

INSTITUT SEROTHERAPIQUE
BORDEAUX, 25, rue VITAL-GARLES
T. 1. jours, jusqu'à 6 h., ci jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi

AVANT D'ACHETES visitez les

IWOBiLÎERS
ÉLÉGANTS

31-33, Coins (iemc-nceau, Ëoriteauï
{ancien cours Tourny)

MAISON PRINCIPALE A PARIS

RICHES OCCASIONS
INTROUVABLES AILLEURS

fie Mobiliers riches provenant Se nstie
Garîle-Meuhles 4o Paris, et vtndas
Siien au-dessous de leur valeur.

"o ménage, 30 fr. pos-©AïïUliV tal 10 kilos brut, 72,%42 fr. postal 10 Itil. brut. HUILE
de table, 62 fr. postal 10 litres
fr°o gare contre remboursé La
Maison accepte des représenta.
Louis REYNE, SALON (B.-d.-R.)

LA FEUILLE D'ANNONCES pa¬
raît chez les marchands de

journaux et 37, rue Esprit-des-Lois. Elle contient la liste des
commerces et immeubles à ven¬
dre, locations, emplois, etc.

LE MEILLEUR
LE lïiOSNS CHER

OESSER? exouis

***** •pGZc**^9

JOST-DAVlp, FabricantRue Ville-en-Bois, 23, Nantes
Un venfe dans tontes les bonacs Epiceries

^estoBiiyreaièdê fuite,, propre, certain, bien appliqué,sur^la;peau, iiguérit'en«vune inuit» Toux, Rhumatismes,';Maux de gorge,L'iaux de reine, Points de côté, Torticolis. La boîte 2 fr. 20 (impôt compris)

PAMiYSIE
Marmande (Lot-et-Garonne).

Guérison, renseignements gra¬
tuits. — Boucaud, spécialiste

12/15HP SSZÂIBE & WUDir^r"Concessionnaire pour le Sud-Ouest : P. BIGHOIV,
ÎJarago St-Seurin, 41, allées Damour, Bordeaux

Pipr £■ f" nn as c de 1" cl., M"" Aunonciade, reçoit pensionnaires
W @UE"r t iil aSl L r.Pasteur, 5, pris tri Caudéran. Bx-Caudéran. Consolt

I fl PaasifiMMCTTCO bâchées et non bâchées à l'état completI U bM ITl I U il N E, I I LO de neuf, charge 800 a 1,500 kilos,
TORPEDOS «CONDUITE INTERIEURE

Luc COURT, Démarrage et Kciairage électriques
XAX-V£S.^Î36IJEÎS5 333SÏ SSXTX"3?Ï£!
Seul concessionnaire pour tout le Sud-Ouest :

AVON, Garage Pasteur, 73, cours Pasteur, Bordeaux — Téléph. 43.83

Entrepreneurs de Transports,
IVIaisons de Commerce, Particuliers,

Désirez-vous des Camions ?
S! OUI, ADRESSEZ-VOUS

(f* A D fi f C & lî îl y 2SS> place <Ie la Victoire, BordeauxtaftHAoE. A ¥ U Si. Téléphone ! 43.83
OU! TIEWIT A VOTRE DISPOSITION

20 CAMIONS 4 tonnes, à Cardans, BU IRE
Ces Camious, eiitiéremeut révisés par l'Usine, avec bandagesseuls, garantis par la Maison LA BUIRÊ six mois contre tous vices de

construetion. — SIemautcSBs tS&tails Caraco Avott, Sortleasix,

La marque :

est la meilleure.

MACHINES A eçrïre et d'occasion13 H S fini • ISSa esaaaW 24, rue Rohan (Rét. Ville), Bordeaux

DIVORCES Sinquétes en tous pays. Ag. D£ VERTURY,Ex-bonctionnairc delà Sûreté "et Docteur en Droit, Dr(Consultationsgratuites)Bureaux : 24, r. Rohan Bdx

VER1Ag.
et Docteur

POHCias
Avec la

RAYONNANTE; ex
oolonti, mime à distance.

T_ COMMUESlediée a 1 essai, vods pouvez soamettre une personne à votreM. STEFAN,92,Bd St-Marcel.»°arîs.son livra N'SS. fi^lïîS

MME AFFAIRE
Camionnage plein rapport à cé¬der, cause départ. Prix 75,000 fr.
Ec. PLUCK, Agence Havas, Bx.

ILiCOTieiEIS tcoTtptcialement montage et entretien
moteurs sont demandés parSOCIETE METALLURGIQUE DU
PERIGORD, à FUMEL (L.-et-G.).
Ecr. au directeur av. références.

UVERTOUXB522^
Chapelier

58,Intendance,B»

^OOOOOOODO000
^0°

POCHES EH PAPIER
ON DEMANDE des ouvrières sa¬
chant faire les poches en papier
et dans toutes les catégories.
Egalement des apprenties fil¬
lettes de 13 à 14 ans présentées
par les parents. Bons salaires.
'Travail assuré toute l'année:
18, rue Dom - Devienne, 18 (près
l'abattoir), à Bordeaux.

20,00(1 fr. dem. sur hypotli. Bonintér. et part, affaires. Ecr.
AVARDEN. Agence Havas, Bdx.

916, — SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
19 bis. Boulevard DELESSEET, PARIS (XVI"). Téléphone ; PASSY. 9&G5, 98-14, 98-35,

VE1TB M" fS, ABORDEAUX
us 8 Tracteirs, 18 Camions, 30 Camionnettes, 44 Touristes

4 RESIIORQUES, 2 CARROSSERIES, 44 MAONCTOS
EXPOSITION PERMANENTE ; au terrain de BOORRAINVILILE (route de MérlgmatiJ,du 17 au 24 novembre 1919, jour de l'a/ljudicatioai.
RENSEIGNEMENTS AU PARC DE VENTE, ou 70, avenue de la Bourdonnate, PftBI3iTéléphone ; SAXE, 76-57.

949. — SOUS-SECRETARIAT, D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI"). Téléphone : PASSY 96-15, 98-14, 98-35.

VENTES PAR ADJUDICATION de-:

Ferrailles, Vieilles Fontes et Déchets Métalliques
Les ventes auront lieu aux INSPECTIONS DES FORGES, savoir : Une vente à

TOULOUSE, 25, rue de Metz; une vente à NANTES, lit, quai de l'Hôpital; deux ventes
à LYON, 51, cours de la Liberté.

Consulter la liste dies lots et les conditions de cession aux INSPECTIONS des FOR¬
GES, où les soumissions cachetées devront parvenir avant les dates suivantes ;

TOULOUSE, le 1er décembre; à NANTES, le 3 décembre; à LYON, les 5 et 13 dé¬
cembre. Ouverture des soumissions à ces dates, à dix heures.

«*

108 A. — SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A' LA LM15ATM DES STSCX8
19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI"). Téléphone : PASSY 96-45, 98-14, 98-35.

vente de MATERIEL americain
Mardi 25 novembre, à 14 heures, au Camp américain de M553AMAS (Bonches-

du-Rhône), vente par adjudication publiquç, :ur soumissions cachetées, du matériel
suivant ; 35 TONNES FIL DE CUIVRE, POUTRELLES METALLIQUES, OUTILLAGE
FER ET BOIS, QUINCAILLERIE, POELES, CUISINIERES, FIL DE FER, Treillage, etc.

Pour tous renseignements, s'adresser au Directeur du Centre américain de Miramas

■anmmsmsmm

937. - SOUS-SECRETARIAT D'ETAT' A LA LIQUIDATION DES STOCKS
19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVD). Téléphone : PASSY 96-45, 98-14, 98-35.

VENTE d© TULLE et de GRENADINE
TULLE (309.000 mètres), stockés à Paris, 109, rue Saint-Antoine; GRENADINE (6 mil¬lions tio mètres), stockés a AubervîîSier3 et autres lieux.

Vente sur offre de prix, par soumissions cachetées, adresééss a/u SOUS-SECRETA¬
RIAT D'ETAT, avar.i la 2 décembre 1919, à 14 heures.

ECHANTILLONS, renseignements et cahier-des charges ; Principales Chambres
de commerce, Sous-Intendance (habîIEeiwent) Paris. Matériel chimique de guerre, 120,
rue d'Assas, PAP.SS, SOUS-SESRETARtAT D'ETAT (service « Commercial »).

ROUGE VSWI EXTRA EUKG
I40f VINICOLE HOUVELLE !65f
51» na VI, r«e Peyronnot l'hic

Demande ouvrières empaque-teuses, 18, b. Antoine-Gautier.
ÏUAUDIERE îivap., env. 10HP,
S s» ach. Verley, Fronsac (G^)

ses
SfPHIUS
(Guenscn contrôlée).

Clinique WASSEUMANN
tue Vital-Caries, Ei

ECOULEMENTS
RETRECISSE5i£HT.S îraitamcat m 1 sfan:e

AV. h Rayonne; envir. 539 fûtsaméricains, cerclés bois et
fil de fer, à l'état de neuf, 70x50;
contenance, 200 kos sucre. Ecr.
WITTED, Agence Havas, Bordx.

S'AfiUÈTlE meubles, laines,
ta rVUilC! E plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. 5»AZUT,
75, r. J.-Carayon-Latour. 75, Bdx.

P" ODR PLIAGE, affiches blan¬ches avec peu d'impression,
grand format, à vendre par
grosses quantités. — Adresse iocks des Vieux Papiers, ruo
du Manège, 13, BORDEAUX.

A CEDER de suite, cause santé, commerce très important,
pas de connaissances spéciales
Bénéfice het, 18,000 fr. par an
S'ad. 50, r. Gambetta, Royan-
S'adresser 50, rue Gambetta,
50, ROYAN-LES-BAINS.

LES CIRAGES Eï PRODUITS D'ENTRETIEN

SERVSAUNE
Beaandar le Prix-Courant — TARIF D'AVAflST-ŒUÊRRE

t. j l'ALBE, qti. rue Paulini-lgeatS »SgîOB30X j OomlnlqueDUSSEL, 3î,r- Caudéran
Dépôt: 370, boulevard Prësideist-Wllson.

„ SYPHILIS. VOIES URfHAIRES , ]Ecoulements.2i<Hrcr,isscmerits,Cystite,Prostatite,etc. (
Institut Sérothéraij>3««e du Sud-Ouest |

23, eiosms tmeromse, busobaux , §14
P LÂ 1 ES VARIQUEUSESH Ulcère, Eczémas,p^T'wSii7,i"a^ Ban--'piai"deMalautés de laPeau]

TRAiTEMERT VÉGÉTAL É ûr WOLF

Dartres, Herpès, Vices du sang, Plaies die
§ mauvaise nature réputées incurables,

sont infailliblement GUERIS,
— même en travaillant, —

oar le

P9SPour racevoir catto mcrveillonse méthode GRATIS et FRANCoTécrire""à 35®. A. PASSERIEUZ (Q L), Spécialiste, 46, rus des Faores, à BORDEAUX tir

"PAS de CHARBON, PAS de GAZ
Lt CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE s'impose gSÂLÂZÂE & C% 54, cours d'Albret Bordeaux,oui reçu et tiennent à la disposition de leur Clientèle une joliecollection 23otxàl3.cîi2roœi,TapiaoSx^xa.ffg&aai.te». Oja,î«£î.jp>Xfia,S33a.oes. etc., etc.

S UEN'DUE à l'amiable. GRAND
fl ¥ IMMEUBLE à ROUEN, 17,
place de l'Hôtel-de-Ville. compre¬
nant ; maison d'habitation très
confortable, vastes magasins et
bureaux, pouvant convenir à
une banque, à une administra¬
tion, ou a une grosse maison de
commerce. Contenance : 1.300 m2
Libre à Pâques 1920. S'adr. 4M»
Albert OZANNE, notaire à
Rouen, il, rue de Crosne, il.

J'ÎSSCBÏiM châtaignes, pom-warstSmes de tableet pom¬
mes à cidre en gros. Demandez
prix franco bord dans ce port
à José Arrieta, PASAJES.

A VENDRE, maison libre toutde suite. — S'adresser 34, rue
de Caudéran, 34, Bordeaux.

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
en INTER-OFFICE M0jL ail. de Tourny (lw étage) M

Téléphone 9-61
975 emplois procurés cette année
ETUDE huissier à céd., c36 décès.
S'or yvo Crougneau, Fronsac, G<ie

sWilIïs-
Xotrs fruits d'Algérie; Figues
surchoix, postal 10 k. franco
dom. c. mandat 25 fr. — GRA-
BETTE, Saint-Eugène, ALGER
Prix - courant sur demande

J'ACHÈTE TOUT
Mobilier, Vestiaire, etc.

MASSEZ, 26', rue Roquelaure, Bx

Œufs nouvelle baisse
Œufs mirés, gros et frais, 45 fr.
le cent. — PAMBRUN, 29, cours
de l'Yser, 29, Bdx. Téléph. 15.29.

70 TONNES CUIRBrésil en bandes entières, lisse,
cylindre, disponible Marseille .et
Bordeaux par 10 tonnes mini¬
mum. J. LAMARTHONIE, Bdx.

lflÀ9QfHK9 A VENDRE, libreIraflSwWra prochain*, Bouscat,
200m bd Albei't-lw, 35,000 fr. ; 4 gr.
pièces, 2 cab. toil., véranda vi¬
trée, cuis., 3 p. sous mansarde,
gd» cave sèche, jard., eau, gaz.
Pr visit. s'adr. de 15 à 176, phili-
pon, 19, r. Am.-Courhet, Bouscat

sacs Vides
La Maison NEUSY, de Bordeaux,
a toujours des lots .importants
de premier choix en magasin.
La Maison achète tous genres de
sacs neufs ou usagés. Disponi¬
bles 20,000 sacs Iml0x0m70, poids
1.100 grammes. Bureaux i 59. rue
de Soissons, 59. Téléphone 50.79.

Succursale â Poitiers.

MONUNENTS
commémoratifs et funéraires

Pierres de taille
Livraisons rapides

Comptoir d'exploitation et
de vente des marbres et granités
des Pyrénées, Arudy (B.-P.).

FEMMES
30UFFREZ

de Maladies intérieures, MétrUe, Fibrome, Hémorra¬
gies, Suites de Couches, Ovarite, Tumeurs, Pertes
blanches, etc.,

REPRENEZ COURAGE
car il existe un remède incomparable, qui a sauvédes milliers de malheureuses condamnées à un mar¬
tyre perpétuel, un remède simple et iaoile, qui vousguérira sûrement, sans poisons ni opérations, c'est la

iOUVEHGE ÉMM SOURY
FEMMES Qui SOUFFREZ, auriez-vous essayé tousles traitements sans résultat que vous n'avqz pas ledroit de désespérer. Vous devez,

sans plus tarder, faire une cure
avec la Jouvence cîa l'Abbé Soury.
la JOfJYEMCE de l'Abbé SOURY

C'est le saint de la Femttje
FEMMES QL'S SOUFFREZ de

Règles irrégulières accompagnées
de douleurs dans le ventre et les
reins; de Migraines, de Maux d'Es- ! Exige* ce portrait.
iomac, de Constipation, Vertiges, ~ ~~Etouràissements, Varices, Hémorroïdes, etc.';
Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, Va¬

peurs, Etourdlssem.ents et tous les accidents du
RETOUR D'AGE, employez la douvence de l'Abbé
Soury qui vous guérira sûrement.
Le flacon' 5 fr. dans toutes les Pharmacies; 5 fr. 00franco gare. Les 4 flacons, 20 fr., expédition francogare contre mandat-poste adressé à la PharmacieSlag. DUMONTIER, à Rouen.

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt.

j Bien exiger l'a VérUalile JDUVENGE dsT'Abfcé'soaryl} avec la Signature Eîag. DUMONTIER <

(Notice contenant renseignements gratis)

GRANDES LIGNES MARITIMES om&m.
Sonppié^^P
ïpsÉiitfaue
LIGNE DIRECTE ÇE BORDEAUX

A NEW-YORK
par paquebots et par cargos

LIGNES POSTALES DES ANTILLES
ET COLON

L — Ligne du Havre-Bordeaux.
IL — Ligne de Saint-Nazaire,

hour les Antilles, les Guyanes, le Venezuela, laColombie, la République de Panama et le Paci-
jBque.
^SERVICE DIRECT SUR LE SUD-PACIFIQUE
■Départs de Bordeaux pour Cristobaî, Guya-Callao, Arica, Valparaiso.
LIGNE POSTALE DE SAINT - NASAIRE

A LA HAVANE" ET AU MEXIQUE
LIGNE POSTALE DU HAVRE - BORDEAUX

A FORTQ-RICO ET HAÏTI

LIGNES I® BORDEAtJS AU MAROC
ET EN-ALGERIE

A'' —y, Service rapide par paquebots - postes
K?^î Casablanca et Mazagau. Départs les 10,pj et 30 a e chaque mois, xlméiiag-ements pourcassa^ers do toutes classes. Traversée enBrois Jottrs.
JLBv.-T Service commercial de Bordeaux a
jCajablanea, Mazagau, Saffi et Mogador. Dé-toaçts tous les vingt jours.
JHi LT Service commercial de Bordeaux à
r 9er" D^Parts tous les dix jours.Le vapeur partant vers le 20 fait escale âanger.

JO-^e^ndises pour Bougie, Djldjelli,
œus dépôts hhevine sont acceptées par

LIGNE REGULIERE DE BORDE âUS
A LONDRES

Départ tous les quinze jours
N- Ç- — Les services commerciaux pour lesAntilles, le Mexique et New-Orléans seront re¬pris prochainement.

PACIFIC LSUE
Service de La Rochelle-Pallice pour ia Côte Est

et Ouest de l'Amérique du Sud

Paquebot ORTEGA, 8,075 tonneaux partira
de La Pallice vers le 29 novembre 1919, via ca¬
nal de Panama, pour la Côte occidentale do
l'Amérique du Sud. L'ORTEGA prendra des
passagers de Ire, 2e et 3e classes.
Vapeur SORATA, 4,606' tonneaux, partira

de La Paliice le 8 décembre, via canal de Pa¬
nama. Ce steamer prendra les marchandises

■ nour la Côte occidentale de l'Amérique du
Sud, jusqu'à Antofagasta inclus. Il ne pren¬
dra pas de passagers.
Vapeur DUENBES, 4,645 tonneaux, partira

de La Pallice le 18 décembre, via détroit d,e
Magellan, pour les Côtes ouest de l'Améri¬
que du Sud-. Le DUENDES prendra quelques
passagers do cabine.
Pour fret, pass.. es et tous renseignements,

s'adresser à THE PACIFIC STEAM NAVIGA¬
TION COMPANY, quai Carnot, LA ROCHELLE-
PALLICE (Agence Générale en France) ou à
l'Agence à BORDEAUX,8, cours du XXX-Juillet

AGENTS (pour fret et passages)
de la SHIRE LINE, pour Détroit de Malacca,

Chine et Japon;
•de l'ORIENT LINE, pour l'Australie,
de LAMPORT et HOLT Ltd, pour Chili, Pérou,

Equateur;
AGENTS (pour pa&sagers seulement)

de la ROYAL MAILL STEAM PACKET COM¬
PANY, pour Brésil, Plata. Maroc, îles Ca¬
naries, Madère, Antilles,

de l'UNION-CASTLE LINE, pour Madère, îlesCanaries et Est de l'Afrique;de la NELSON LINE, pour la Plata.

MJTCIMS©M LIME
)EEl

Çhone 89-298-1050-38G9.

BRISTOL, SWM8EA, GMSTOR,MAHGHESTER
DÉPARTS RÉGULIERS

GAilBTON S/S Aiplanta;..- * 21-ûiovembre.BRISTOIj SyS Eastchoap 22 novômbrG.GLASGOW S/S ïlilda 24 novembre.

MANCHESTER
S/S Phtlotis 26 novembre.
et toutes les semaines, viâ GARSTON.
Pour tous renseignements, s'adresser à MM.

J. et P. HUTCHISON Limited, 19, r Foy, Bdx.

Société Les AFFRETEURS REUNIS
»

PROCHAINS DEPARTS
pour

ALGERIE,TWNISIÈ
Stoamer VENUS, 28 novembre.

CASABLANCA - &ŒÏOTRA
Steamer FAX, 25 novembre.

PORTO -LISBONNE
Steamer MGNT-S4-CLAIH, 28 novembre'.

S'adresser à M. TOURNIER, Agent général
1, place Richelieu, 1.

Téléphone : yllle, 412; inter., 43.40.

cqbipt. maritime franco-belge
(MAILLET & SCHEÏKT)

4, cours de Gourgue. — Tél. 16.71 et 40.61

BÛRPEAMS-PVERS — BQOT*|W.BÛ«Ç
Steamer MEUSE partira le 22 novembre

Steamer NEUTRAAL partira le 25 novemb.

Thos. TRAPP & Sons
BORDEAUX - LO&SQRES

LIGNE RÉGULIÈRE POUR

SOUTHAMPT0N - ILO^'SOi^S - HULIL
Départ par S/S SSAMiSW vers le 26 nov.

Connaissements pour toutes les villes d'Angleterre
Les Indes, Chine, Anstralie, Afrique du Snd,

Les ÂnliUeG et Le Canada.

nhiœm'œïïivœmi&Mim sasjsssKseKKSCsîKs;

H. PERRIÈRE k 9. BIHADU
Courtiers Maritimes

9, place Richelieu. Tél. 37.63 i 2.45

DÉPARTS
Pour la SCANDINAVIE

et la BALTIQUE
Par Vapeurs des Compagnies

Del Berpske OampkibsselPiKaîi
MïUM ReilepiaRlleiiolag " Bvea '

ëeî Ferai Divkl-ilski
Compile FraspisB "FfHHee-Baltip"
BERGEN, DRONTHEIM,

GHBlSTiÂNIÂ
.

et NORVEGE
Vapeur GERES, le 25 novembre.

helsingmroiâlmoe
STOCKHOLM

et la FINLANDE
Vapeur ASK, le 22 novembre.

Vapeur AMSTERDAM, 10 décembre

""""Smam
«mmnH.aœ
■""..«.m
STETTII. KOHIfiSBERB

DINTZI6
nrue

et la POLOGNE
Vapeur SEINE, lo.25 novembre
CHARKew, le 10 décembre.

« Vapeur GARONNE, le 24 décembre.
m

mm* & s"
BGKDEAUX-PALLIOE et BAYONNE
Départs suivant les besoins du commerce.

BORDEAUX-NANTES
S/S Haut-Brion Départ le 25 novembre,

BORDEAUX-BREST
S/S HypoHte-Worms... Départ le 28 novembre.

BDRDEAUX-ROUEN et PARIS
S/S Ilaut-Brion Départ le 25 novembre.

BORDEAUX-LE 3-iAVRE
S/S Châtean-Latour Départ 22 novembre.

BORDEAUX - BOULOGNE
S/S Hypolite-Woii'ms... Départ le 28 novembre.

BORDEAUX-DUNKEROUE
S/S Suzanne-et-Marie... Départ le 26 novembre.

BORDEAUX-PA'SAGES
S/S Fronsac Départ le 25 novembre.

BORDEAUX - HAMBOURG
S/S Suzanne-et-Marie... Départ le 20 novembre.

BORDEAÎJX-DANTZIG
S/S Cbâteau-Latour Départ 22 novembre.

BORDEAUX-ROTTERDAM
S/S Listrac Départ le 5 décembre.

BORDEAUX-ANVERS
§/S Château-Latour Départ 22 novembre.
•Prix à forfait et connaissements directs

pour tous les Ports du Rhin.
Pour frèt et tous renseignements, s'adresser

DIRECTEMENT à Mtà. Worms et Gie, allées
de Chartres, n. 7.

0"STRASBOUR6EOISE
de navigation

BORDEAUX aux PORTS du RHIN
Départs réguliers

viâ ANVERS, ROTTERDAM, chaque semaine
Prochains départs : 22 nov. et 5 décembre.

Connaissements directs pour toutes destinations
BELGIQUE, HOLLANDE, PAYS RHÉNANS,

ALSACE-LORRAINE, etc.
-S'adres. J.-P. GRANGE, direct., S. A. N. C. T. A.,Agent génér., 14, pL des Quinconces. Tél. 47.66.

<
Ï

DAMPSEIBSSELSRtB "SABOfiflE"
Ligne régulière et directe de

BORDEAUX à BERGEN
et CHRISTIANIA

Connaissements directs pour
tous les ports de la NORVEGE,

GOTHEMBOURG et COPENHAGUE

Vapeur norvégien fi 3L03A, 2S nov.

SVENSKA LLOYD

BORDEAUX, GQTHEMBOURG
ET LA SUÈDE

Vap. suéd. MANSURIA, 25 novembre.-
«—-

BORDEAUX, FINLANDE
avec faculté de transbordement

en Norvège
Va-p. suéd. MANSURIA, 25 novembre.

m™ IÏIEI8 c
BORDEAUX-ROTTERDAB
Vap. hol. MAASTAD, 24 novembre.
Connaissements directs pour :

DU3SELDORF, COLOGNE, MAYgN-CE, ludwiGèhafen, mannheim,BINGEN, COBLENCE, STRASBOURG,b aANCFORT, BONN.

S'adresser à :

friumberfc BÂLGUERIE
Courtier maritime

S Place Richelieu, 2. — Téléph. 22.85 - 10.82 |>

THE GENERAL STEAM NAVIGATION Ce
LIG-ISTE RÉGULIÈRE

Connaissements directs pour

et en transbordement pour
MUiL,L,9 LEïTH

LE CAP, NATAL, EST AFRICAIN, MAURICE
Répart par S/S SEAMEY/ vers le 26 nov,
AGENTS: Société de Consignation MaritimFranco-Britannique, 39, quai deè Ohartron:Téiépbone ; 729.

i0ss stem SB1P COMPANY LTD

BORDEAUX - LIVERPOOL
Gonnaissemeonts directs pour tous les

pays d'Outfe - Mer et les principales
villes d'Angleterre, Ecosse et Irlande,

Steamer WAR-LEVEN, 30- novembre.

Agents . IAMES MOSS ET C" W, 10, 'ffr-,
lées de Chartres. Téléphone n° S3p.
Courtier : R. VANDERCRUYCE, ZK ït F»y. .

C* HiVRàlSE PENINSULAIRE
DE NAVIGATION A VAPEUR

Service direct et mensaél

IVIarseille, Djibouti; Diego-Sya*»^
Taroatave, SYîananzany

et La Réunion.
Vap. Eugéîia-Grosos, d<êP,art yers
Agents : PRYTZ ET D«, Bc——

AlLBREÎ^si'r & Pita
38, allées d'Orléans — Télép. 4.21

BORDEAUX-ROTTERDAM
Le st. Batavior-I partira vers le 4 décffltfbre

Courtier : André FERRIBRE
ni inmiitir ¥ ¥.EÎ e%VDI


